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 L’étoile de l’ombre

« L'espoir est comme le ciel des nuits : il n'est 

pas coin si sombre où l'œil qui s'obstine ne 

finisse par découvrir une étoile.» 

Octave Feuillet

Chapitre 1

Les  yeux  fermés,  Esther  essayait  de  se 

concentrer.  Peine  perdue…  El e  pouvait  faire 

abstraction  des  bruits  alentour,  du  froid  et  de 

l’humidité, mais pas de l’homme qui se tenait à deux 

pas  d’el e.  El e  se  figurait  très  bien  ses  traits,  ses 

cheveux bruns, sa poitrine se soulevant au rythme de 

sa respiration, ses…

― Esther ! 

La  voix  qui  s’éleva  d’un  ton  sec  interrompit  le 

cours  de  ses  pensées.  Gênée,  el e  ouvrit  les  yeux. 

Alex  l’observait  attentivement,  une  expression 

indéchiffrable sur le visage. 

― Tu n’es pas concentrée. À quoi songeais-tu ? 

― À rien, répondit-el e précipitamment. 

Il  ne  fut  pas  dupe,  mais  n’insista  pas.  Il  se 

contenta de froncer les sourcils et de secouer la tête 

d’un air agacé. 
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― Recommence, lui dit-il. 

El e  obéit.  Fermant  de  nouveau  les  yeux,  Esther 

inspira  profondément  et  chassa  l’homme  de  ses 

pensées. Ils étaient là pour une raison bien précise. 

Une  minute  passa…  Une  deuxième,  une 

troisième…  Quand  el e  fut  sûre  d’être  en  pleine 

possession de ses moyens, el e relâcha ses défenses 

et laissa ses facultés opérer. 

Ils se tenaient en lisière de la forêt, non loin de la 

falaise. Au loin, malgré l’obscurité, les contours de la 

maison se détachaient des ombres de la nuit. 

― Alors ? demanda-t-il au bout d’un moment. 

― Je ne perçois rien. Tu es sûr qu’ils sont là ? 

Il  émit  un  grognement  sceptique  et  un  sourire 

naquit  sur  les  lèvres  de  la  jeune  femme  lorsqu’el e 

imagina  l’expression  qu’il  devait  arborer.  On  ne 

remettait  pas  souvent  en  doute  les  compétences 

d’Alex. 

―  Très  bien.  Admettons  que  tu  aies  raison. 

Donne-moi un indice. 

― Tu crois que quelqu’un te fournira des indices 

quand tu seras sur le terrain ? lui rétorqua-t-il. 
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― Ce n’est qu’un exercice. 

― Je ne t’aiderai pas. Cherche toute seule, c’est 

comme ça qu’on apprend. 

Esther lutta contre l’envie subite de lui donner un 

coup de pied. Geste puéril, mais qui lui aurait permis 

d’évacuer toute cette tension et la soudaine irritation 

qu’il provoquait en el e. 

Jamais Alex n’aurait dû se trouver à ses côtés ce 

soir. Jamais il n’aurait dû se trouver là tout court, de 

fait. Son entraînement avait d’abord été confié à des 

Gardiens attitrés, avant que ses frères ne prennent le 

relais. Mais Robin et Connor étaient pour le moment 

en  Australie,  en  mission  pour  John.  Bande  de 

veinards ! El e aussi aurait bien voulu partir quelques 

jours… 

― Esther ! 

Et merde. El e s’était encore laissée distraire. 

― Désolée. 

― On ne va pas rester ici toute la nuit, soupira-

t-il. Fais un effort. 

―  Parce  que  tu  crois  que  c’est  facile  ? 

grommela-t-el e. 
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―  On  est  tous  passé  par  là,  lui  rappela-t-il 

sèchement. 

Comme  si  el e  l’ignorait…  C’est  ce  que  lui 

répétaient  sans  cesse  ses  frères  quand  el e  osait  se 

plaindre.  Mais  el e  ne  s’était  encore  jamais  trouvée 

aussi loin de leur cible lors d’un entraînement. Esther 

se remit à la tâche, laissant son esprit se focaliser sur 

ce qu’il devait faire. 

Alex lui avait montré le plan des lieux avant de la 

conduire jusqu’ici. El e avait vu les photos des jardins, 

de  la  façade  et  de  l’intérieur.  Ce  qu’il  cherchait 

aujourd’hui, c’était à développer sa précision. 

Il lui fal ut encore plusieurs minutes pour parvenir 

au  but.  Mais  soudain,  la  situation  lui  apparut  aussi 

clairement que si el e l’avait eue devant les yeux. 

― Je les ai ! s’exclama-t-el e, ravie. 

― Ne te déconcentre pas. 

―  Rabat-joie,  murmura-t-el e  en  retour,  mais 

el e souriait en disant cela. 

―  Décris-moi  ce  que  tu  ressens,  reprit-il, 

imperturbable. 

― Il y en a un dehors, un autre au premier et 

un… non… deux à l’étage encore au-dessus. 
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― Presque correct. 

― Qu’est-ce qui ne va pas ? 

Bien  entendu,  il  ne  lui  répondit  pas.  Alex  avait 

une  manière  d’enseigner  tout  à  fait  particulière.  Sa 

méthode  pouvait  se  résumer  en  une  phrase  : 

débrouil e-toi par toi-même. 

Esther  commençait  sérieusement  à  se  demander 

pourquoi  il  avait  pris  la  peine  de  l’accompagner,  et 

n’était  tout  simplement  pas  resté  dans  la  voiture, 

bien au chaud. 

Avec le désir de lui prouver qu’el e était tout à fait 

capable de relever le défi qu’il lui avait lancé, el e fit 

une  chose  qu’el e  s’autorisait  rarement,  même  lors 

d’un entraînement. La jeune femme laissa lentement 

tomber  ses  défenses  mentales,  devenant  ainsi  plus 

réceptive à son environnement. 

Les  oiseaux  nocturnes,  les  insectes,  le  fracas  de 

vagues  contre  la  falaise,  le  bourdonnement  lointain 

de  la  circulation…  Tout  cela  vint  la  frapper  avec 

force,  mais  el e  resta  de  marbre.  Ce  n’était  pas  ce 

qu’el e cherchait. 

De nouveau, el e lança son esprit vers la maison. 

Il y a en avait bien un dans le jardin, tout comme au 
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premier  étage,  et  deux  au-dessus.  Qu’avait-el e  pu 

manquer ? 

Frustrée,  Esther  abaissa  encore  ses  défenses 

jusqu’à  l’extrême  limite,  et  soudain,  el e  la  perçut. 

Cette  lueur  sombre  et  froide,  pour  ne  pas  dire 

glaciale.  Cette  impression  de  vent  glacé  et  de  pluie 

qui la prit à la gorge. 

Chaque  être  humain  possède  en  soi  une  lueur, 

cette dernière variant selon la personne et sa force, à 

la  fois  physique  et  mentale.  Mais  eux…  ils  créaient 

une  atmosphère  bien  particulière,  une  atmosphère 

que peu de gens étaient capables de distinguer. 

On leur avait donné beaucoup de noms au fil des 

siècles,  la  plupart  dérivant  de  légendes  populaires. 

Mais  pour  les  membres  de  la  Communauté,  ils  n’en 

avaient qu’un seul : Démon. 

On  les  croisait  dans  la  rue  sans  même  les 

remarquer.  Rien  ne  les  différenciait  physiquement 

des  humains.  Mais  à  l’intérieur…  il  en  al ait  tout 

autrement.  Les  Démons  n’avaient  plus  d’âme,  une 

coquil e  vide  qui  gardait  tout  de  son  apparence 

antérieure. C’était cela que percevaient les Gardiens, 

cette absence, ce manque fondamental. 

― Le garage. Il y en a un dans le garage. 
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Il  resta  silencieux,  mais  Esther  sut  tout  de  suite 

qu’el e  avait  vu  juste.  Ce  fut  avec  un  sourire 

jusqu’aux oreil es qu’el e érigea de nouveau le mur de 

ses défenses et ouvrit les paupières. 

Ses  yeux  bruns  étaient  fixés  sur  ses  lèvres.  Sa 

barbe naissante venait assombrir sa mâchoire et ses 

joues,  rehaussant  sa  séduction.  Sous  l’intensité  de 

son  regard,  le  sourire  de  la  jeune  femme  vacil a 

légèrement. Cela ne dura qu’une fraction de seconde, 

juste  le  temps  qu’il  réalise  qu’el e  avait  ouvert  les 

paupières,  et  son  masque  d’indifférence  se  remit 

aussitôt en place. 

Esther  attendit  en  silence.  Des  félicitations,  un 

compliment, ne serait-ce qu’un encouragement… 

― Tu vois quand tu veux, lâcha-t-il finalement. 


***

Ils  regagnèrent  la  voiture  en  silence.  Esther 

fulminait  mais  avait  assez  de  bon  sens  pour  le 

cacher.  De  plus,  la  jeune  femme  avait  la  tête  qui 

tournait et ses paupières lui paraissaient lourdes. El e 

n’était pas habituée à une tel e dépense d’énergie. 

Bien qu’el e ne lui ait rien dit, Alex dut bien s’en 

rendre  compte,  car  il  finit  par  lui  adresser  la  parole 

sur le chemin du retour. 
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― Avec le temps, cela viendra plus rapidement, 

déclara-t-il.  Et  tu  auras  besoin  de  moins  d’énergie 

pour parvenir au même résultat. 

― Ce n’était déjà pas si mal. 

Alex émit un claquement de langue sceptique. 

―  Robin  et  Connor  te  dorlotent  trop.  Tu 

n’arriveras à rien si on ne te pousse pas un peu. 

Ses paroles firent monter d’un cran son irritation. 

Peut-être parce qu’il y avait une part de vérité dans 

ce  qu’il  disait.  Probablement  plus  qu’une  part,  en 

fait…  Esther  se  mura  dans  son  silence. 

Malheureusement,  el e  n’était  pas  la  meil eure  à 

cacher ses émotions. 

― Qu’est-ce qu’il y a ? l’interrogea-t-il au bout 

d’un moment. 

―  Un  mot  d’encouragement  t’écorcherait  la 

langue ? 

Alex tourna brusquement la tête vers el e et son 

regard  aigu  la  transperça.  Le  cœur  de  la  jeune 

femme  manqua  un  battement,  mais  il  reporta 

aussitôt  son  attention  sur  la  route,  à  son  grand 

soulagement. 
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― Que veux-tu que je te dise ? Tu progresses, 

c’est indéniable, mais tu as encore du chemin à faire 

pour parvenir au niveau. 

C’était  un  coup  bas.  Esther  savait  qu’à  son  âge, 

el e aurait déjà dû maîtriser ses facultés. El e serra les 

dents. 

―  Et  toi,  pour  apprendre  à  faire  des 

compliments. 

―  Tu  es  encore  jeune,  Esther.  Cela  viendra, 

déclara-t-il, ignorant sa remarque. 

― J’ai vingt-et-un ans. 

― C’est bien ce que je dis. 

El e  ravala  un  juron.  El e  ne  voulait  pas  se 

disputer  avec  lui.  El e  n’en  avait  pas  l’énergie,  de 

toute manière. Alors la jeune femme ferma les yeux, 

se  cala  sur  son  siège  et  se  laissa  emporter  par  le 

sommeil. 


***

Ce fut l’arrêt du moteur qui la réveil a. 

― Qu’est-ce qu’on fait là ? demanda-t-el e d’une 

voix  ensommeil ée  lorsqu’el e  reconnut  le  garage  du 

sous-sol. 
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Alex les avait conduits à la Communauté. 

― Tu es complètement crevée, je ne peux pas 

te  ramener  chez  toi.  Tant  que  Connor  et  Robin  ne 

sont  pas  rentrés,  il  est  hors  de  question  que  tu 

habites seule. 

―  Quoi  ?  s’exclama-t-el e,  cette  fois-ci  tout  à 

fait réveil ée. 

Sans répondre, il sortit de la voiture. Fulminante, 

Esther resta sur son siège. 

―  Tu  comptes  passer  la  nuit  là-dedans  ? 

s’enquit-il depuis l’extérieur. 

― Je veux rentrer chez moi. Ramène-moi. 

Il  garda  le  silence,  mais  sa  réponse  se  lisait 

clairement  sur  son  visage  fermé.  Esther  réprima  un 

juron. 

― Très bien. Dans ce cas, je me débrouil erai. 

El e  sortit  à  son  tour  du  véhicule  et  se  dirigea 

vers  la  petite  voiture  qui  servait  aux  besoins  de 

chacun, et dont les clés se trouvaient en permanence 

dans la boîte à gants. Cependant, el e fut coupée net 

dans  son  élan  par  une  main  qui  se  referma  tel  un 

étau autour de son bras. 
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Allons bon ! Qu’est-ce qu’il lui prenait, à présent 

? 

― Laisse-moi, s’écria-t-el e en le repoussant. Je 

suis tout à fait capable de rentrer chez moi ! 

― Arrête ton cirque, Esther. J’ai juré à tes frères 

que  rien  ne  t’arriverait  durant  leur  absence.  Cela 

inclut ta sécurité. Et l’ordre vient de John. 

― Il ne m’en a rien dit. 

―  Eh  bien,  tu  n’as  qu’à  l’appeler,  il  pourra  te 

l’annoncer en personne. En attendant, tu ne bouges 

pas d’ici. 

― C’est ridicule ! 

El e tenta de nouveau de lui faire lâcher prise, ce 

qui eut pour seul résultat de l’affaiblir. La demi-heure 

de  sommeil  qu’el e  avait  grappil ée  n’avait  pas  été 

suffisante  pour  se  remettre  de  la  dépense  d’énergie 

que  lui  avait  demandée  l’exercice  de  ce  soir.  Il  dut 

percevoir  son  malaise,  ou  bien  s’y  attendait-il,  car 

lorsqu’el e  tituba,  il  la  souleva  dans  ses  bras  sans 

effort apparent et l’emporta à l’intérieur du bâtiment. 

Esther se sentit trop faible pour réagir. 

― Quel e plaie, l’entendit-el e marmonner. 

― Tu m’as volé ma réplique. 
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El e  aurait  parié  voir  l’ébauche  d’un  sourire  sur 

son visage. 

Il était tard et ils ne croisèrent personne dans les 

couloirs.  Il  grimpa  les  escaliers  d’un  pas  vif  et 

l’emmena  dans  ce  qui  était  autrefois  sa  chambre. 

Malgré  sa  fatigue,  Esther  s’étonna  qu’il  s’en 

souvienne  encore.  El e  avait  quitté  la  Communauté 

deux ans plus tôt et Alex y venait assez rarement à 

l’époque. 

Il  la  déposa  sur  le  lit  qui  avait  été  fait.  On 

s’attendait donc à ce qu’el e revienne ? 

― Je les ai appelés quand nous étions dans la 

voiture.  Tu  étais  tel ement  épuisée  que  tu  n’as  rien 

entendu. 

Esther ne s’était même pas rendu compte qu’el e 

avait posé la question à voix haute. El e aurait voulu 

dire quelque chose, mais le sommeil fut le plus fort. 

La dernière vision qu’el e emporta avant de sombrer 

fut cel e d’Alex, penché sur el e, et qui repoussait une 

mèche  de  ses  cheveux  acajou  de  sa  figure,  une 

expression presque tendre sur le visage. 

Mais peut-être rêvait-el e déjà…
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Chapitre 2

Lorsqu’el e  s’éveil a  le  lendemain,  il  faisait  grand 

jour. Esther cligna des yeux et se demanda pendant 

un moment pourquoi el e ne se trouvait pas chez el e, 

dans sa chambre. La mémoire lui revint alors de plein 

fouet. 

Maudit Alex ! 

La  jeune  femme  se  redressa  en  bâil ant  et  nota 

aussitôt qu’el e ne portait plus que son débardeur et 

son pantalon. Il avait dû lui ôter ses chaussures et le 

reste durant son sommeil. Ses vêtements reposaient 

dans un coin de la pièce, étendus sur une chaise. 

El e  trouva  son  portable  dans  la  poche  de  sa 

veste.  Le  voyant  clignotait,  signe  qu’el e  avait  un 

message. 

«  Esther,  c’est  Connor.  Je  n’ai  pas  beaucoup 

temps.  C’était  juste  pour  te  dire  que  John  avait 
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demandé  à  ce  que  tu  restes  à  la  Communauté  tant 

qu’on serait absents. À plus. »

El e le maudit en silence et les paroles d’Alex lui 

revinrent  en  mémoire.  Trop  couvée…  C’était  même 

pire que cela. La jeune femme le rappela aussitôt et 

tomba, bien entendu, sur la messagerie. À son tour, 

el e ne s’embarrassa pas de détails. 

« Je te jure que vous al ez me le payer. Tous les 

deux. Et tu pourras dire à John que je n’ai pas besoin 

d’une baby-sitter. »

El e  reposa  le  téléphone  et  s’approcha  de  la 

fenêtre  de  la  chambre.  Le  soleil  inondait  le  parc  de 

ses rayons, révélant toute la beauté de l’endroit, ces 

derniers  se  réfléchissant  sur  l’humidité  de  la  rosée 

matinale. À sa droite, de gros nuages s’accumulaient 

au-dessus de la mer. Même avec la vitre fermée, el e 

pouvait  entendre  le  fracas  des  vagues  venant 

s’écraser contre la falaise. 

Ce  qu’ils  appelaient  entre  eux  la  Communauté 

était  en  fait  un  ancien  château de  pierre,  l’un  parmi 

tant d’autres que l’on pouvait encore trouver dans les 

campagnes  de  Cornouail es.  Perchée  au  bord  des 

falaises  de  la  côte,  la  propriété  était  située  à 

plusieurs kilomètres de l’ouest de Plymouth. C’était là 

où  se  regroupaient  les  Gardiens  lorsqu’ils  étaient  de 

passage dans la région, mais également la résidence 
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principale  de  John  d’Anvernes,  le  maître  de  la 

Communauté,  ainsi  que  cel e  de  tous  les  jeunes 

venus parfaire leur apprentissage. 

Deux adolescents traversèrent soudain le parc au 

pas  de  course,  se  lançant  une  bal e.  Esther  ne  les 

reconnut  pas.  Probablement des nouveaux…  comme 

el e-même l’avait été, cinq ans auparavant. 

La  Communauté  ne  désignait  pas  seulement  un 

lieu.  El e  existait  depuis  la  nuit  des  temps  et 

réunissait des centaines de famil es réparties dans le 

monde entier, possédant des facultés psychiques qui 

les  démarquaient  du  reste  de  la  population.  Ils 

agissaient comme des éponges, captant les émotions, 

les sentiments des personnes autour d’eux, avec plus 

ou moins de force selon leurs capacités. 

Dès l’âge de trois ans, on apprenait aux enfants à 

placer  des  défenses  autour  de  leur  esprit,  afin 

d’éviter  de  se  trahir,  mais  surtout  pour  ne  pas  être 

submergé par ce trop-plein d’émotion. 

En  grandissant,  ils  devenaient  à  même  de 

contrôler leurs facultés et devaient donc réapprendre 

à  ouvrir  leurs  barrières,  sans  pour  autant  laisser 

complètement tomber leurs boucliers mentaux. 

Les  Gardiens  étaient  des  membres  de  la 

Communauté  possédant  des  dons  tout  à  fait 
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particuliers,  se  développant  durant  leur  enfance  et 

adolescence,  et  dont  le  plus  important  était  celui 

d’être capable d’identifier les Démons. 

Ces  êtres  se  nourrissaient  d’énergie  vitale,  qu’ils 

absorbaient  autour  d’eux  en  petites  quantités. 

Parfois,  malheureusement,  cela  ne  suffisait  pas  à 

apaiser  leur  faim  et  cel e-ci  devenait  alors  si  terrible 

qu’ils  s’en  prenaient  à  un  humain  en  particulier  et 

pouvait  le  vider  complètement  de  son  énergie, 

entraînant irrévocablement la mort. 

De ce fait, le rôle des Gardiens était d’assurer la 

sécurité  de  la  Communauté,  mais  également  cel e 

des  humains  lorsque  cela  s’avérait  nécessaire.  Alex, 

par exemple, était un Traqueur, et l’un des meil eurs 

qui  soient.  Il  intervenait  lors  des  attaques,  et  plus 

précisément  quand  il  fal ait  rechercher  quelqu’un  en 

particulier,  qu’il  soit  Démon,  humain,  ou  bien 

membre  de  la  Communauté.  Il  possédait  l’un  des 

dons  les  plus  précieux  au  sein  des  leurs,  celui  de 

pouvoir  «  ressentir  »  ses  semblables  lorsqu’ils  se 

trouvaient à proximité. 

Esther  s’habil a  rapidement  et  sortit  de  la 

chambre.  Perdue  dans  le  cours  de  ses  pensées,  el e 

remonta  le  couloir  le  regard  fixé  au  sol  et  percuta 

quelqu’un de plein fouet. 

― Oh, Marie, je suis désolée ! 
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Cette  femme  dans  la  force  de  l’âge,  membre  de 

la  Communauté,  dirigeait  la  maisonnée  et  la  dizaine 

de domestiques d’une main de fer. 

― Ce n’est rien, mademoisel e, lui assura-t-el e. 

― Auriez-vous vu Alex ? 

―  Il  est  sorti,  mais  maître  Lucas  se  trouve  au 

rez-de-chaussée.  Je  crois  qu’il  prend  son  petit-

déjeuner  en  ce  moment  même,  ajouta-t-el e  en 

réprimant un sourire. 

En clair, Lucas devait faire un sort à la nourriture. 

― Merci, Marie. 

―  Je  vous  en  prie,  mademoisel e.  Bonne 

journée. 

Une  bonne  odeur  de  café  flottait  dans  l’air,  et 

Esther  n’eut  qu’à  suivre  son  odorat  qui  la  conduisit 

jusqu’à Lucas. 

Ce qui reposait sur la table de la sal e à manger 

aurait  facilement  pu  convenir  à  une  dizaine  de 

personnes.  Le  Gardien  commençait  toujours  la 

matinée par ce qu’il appelait un solide petit-déjeuner 

–  et  qui  s’apparentait  pour  el e  à  une  orgie 

gastronomique. 

~ 23 ~

Il  leva  la  tête  de  son  journal  lorsqu’el e  pénétra 

dans la pièce. 

―  Tiens,  tiens,  mais  voilà  ma  petite  fleur  de 

printemps.  Tu  rayonnes  comme  le  soleil  sur  les 

jonquil es,  ma  bel e.  J’ignorais  que  tu  nous  faisais 

l’honneur de ta présence. 

―  Je  vois  que  rien  n’a  changé  ici,  fit-el e  en 

haussant les sourcils. 

Il  rit  et,  comme  pour  souligner  ses  paroles,  se 

servit  une  pleine  assiette  de  bacon.  De  tail e 

moyenne,  Lucas  avait  hérité  des  cheveux  blonds  et 

des  yeux  bleus  de  son  père,  lui-même  autrefois 

Gardien. Séduisant et sûr de son charme, il possédait 

un  humour  parfois  incongru  et  avait  toujours 

considéré la jeune femme comme une petite sœur, la 

taquinant tout comme la protégeant. 

Esther  se  contenta  pour  sa  part  d’une  tasse  de 

café  et  d’une  tranche  de  pain  sur  laquel e  el e  étala 

successivement confiture et beurre de cacahuètes, ce 

qui lui fit lever les yeux au ciel. Puis el e prit place à 

ses côtés. 

― Alors Esther, tu as passé une bonne soirée ? 
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― Si tu appel es une nuit passée à se geler les 

fesses dans les bois une bonne soirée, alors oui, el e 

fut très plaisante. 

― Ah, mais il y a des choses très intéressantes 

à  faire  dans  les  bois.  Tout  dépend  du  contexte…  et 

de la compagnie, bien entendu. 

Son sourire grivois la fit presque rougir. Ce n’était 

pourtant pas comme  si  el e n’était  pas  habituée aux 

plaisanteries de Lucas, le plus souvent à double sens. 

―  Sur  quoi  travail es-tu,  en  ce  moment  ? 

s’enquit-el e, jugeant préférable de changer de sujet. 

Lucas était en charge des recherches pour tout ce 

qui concernait la Communauté et les Démons. De ce 

fait, il fréquentait assidûment les universités et avait 

pas mal voyagé au fil de ses découvertes. 

Il avait entrepris il y a quelques années un travail 

colossal  à  la  demande  de  John,  mais  aussi  de  sa 

propre initiative : le recensement de tous les Démons 

connus à ce jour et de leur emplacement. Un travail 

de titan qui avait requis la coopération des Gardiens 

du  monde  entier.  À  son  arrivée,  Esther  avait 

également  participé  aux  recherches,  mais  s’était 

rapidement ennuyée. Passer des heures, penchée sur 

des  cartes  de  vieux  livres  ou  des  coupures  de 

journaux, avait à la longue de quoi devenir lassant. 
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―  Des  recherches  pour  John,  répondit-il 

évasivement. 

― Ça a l’air passionnant. 

Son air sérieux lui donna envie de rire. 

―  Ne  te  moque  pas,  la  menaça-t-il.  C’est  très 

important. 

― Je n’en doute pas. 

Il  al ait  rétorquer  quelque  chose  quand  Alex 

pénétra dans la sal e. Le cœur d’Esther fit un bond et 

el e  s’étrangla  avec  la  gorgée  de  café  qu’el e 

s’apprêtait  à  avaler.  Résultat,  el e  se  mit  à  tousser. 

Compatissant,  Lucas  lui  donna  quelques  tapes  dans 

le dos. 

― Chérie, on dirait que tu cherches à te prendre 

la cuite du siècle. Je t’ai déjà dit qu’un véritable café 

se savoure lentement, avec délicatesse. 

Cette fois, le rire l’emporta. À travers le brouil ard 

des larmes qui lui étaient montées aux yeux, el e vit 

Alex  s’approcher.  Le  contraste  entre  les  deux 

hommes  était  saisissant.  Lucas,  avec  ses  cheveux 

blonds et son éternel sourire charmeur, était l’image 

même  du  séducteur  insouciant  et  désinvolte.  À  côté 

de lui, Alex paraissait sombre et… inaccessible. 
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― Alex. 

― Lucas. 

Il aurait pu y avoir de la rivalité entre eux, du fait 

que John ait confié la Communauté au premier plutôt 

qu’au  second  durant  son  absence.  Mais  Lucas  était 

un intel ectuel et reconnaissait lui-même qu’il n’avait 

pas  les  qualités  requises  pour  prendre  la 

Communauté en charge. 

Alex la salua d’un simple hochement de tête, ne 

croisant même pas son regard. 

― Tu as terminé ? demanda-t-il à Lucas. 

―  Presque,  même  si  je  n’en  vois  toujours  pas 

l’utilité. 

― De quoi parlez-vous ? intervint Esther. 

―  On  nous  a  signalé  quelques  anomalies  au 

Nord. Je veux m’assurer que ce n’est rien de sérieux. 

― Tu connais comme moi les gens de Durham, 

maugréa Lucas. Ils exagèrent toujours et s’embal ent 

pour le moindre problème. 

Ils  échangèrent  un  regard,  puis  Alex  se  tourna 

vers el e, le visage soigneusement impassible. 

― On s’est remise de ses émotions ? 
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Esther  rougit  de  colère  et  se  demanda  s’il  ne 

faisait pas sans cesse exprès de la provoquer. 

―  Je  crois  que  je  vais  vous  laisser,  déclara 

sagement Lucas, sentant venir l’orage. 

Il s’éclipsa et la jeune femme eut la désagréable 

impression  qu’il  se  retenait  de  rire.  D’ail eurs,  le 

regard  noir  que  lui  lança  Alex  ne  fit  que  renforcer 

cette impression. 

―  Tu  veux  toujours  parler  à  John  ?  reprit  ce 

dernier lorsqu’ils furent seuls. 

― Non, je te crois. 

Alex  fronça  les  sourcils,  étonné  par  sa  reddition. 

Sans doute s’attendait-il à une autre scène. Mais on 

ne  discutait  pas  les  ordres  de  John,  bien  qu’Esther 

estima qu’il aurait pu lui en toucher un mot avant de 

s’en al er. 

Il lui avait fal u batail er dur pour obtenir le droit 

de  vivre  en  dehors  de  la  Communauté,  et  ce  alors 

qu’el e  ne  maîtrisait  pas  encore  complètement  ses 

facultés. El e avait obtenu gain de cause, à condition 

qu’el e  vive  avec  ses  deux  frères.  Mais  entre  ça  et 

rester à la Communauté aux côtés d’adolescents bien 

plus  jeunes  qu’el e,  Esther  n’avait  pas  hésité  – 
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d’autant plus que Connor et Robin étaient rarement à 

la maison. 

― Pourquoi me regardes-tu ainsi ? lui demanda-

t-el e. 

― Je flaire un mauvais coup. 

El e eut un sourire en coin et finit son café, cette 

fois-ci sans s’étrangler. 

― Tu vois le mal partout. 

― J’appel e ça être prévoyant. 

― Et moi paranoïaque, rétorqua-t-el e du tac au 

tac. 

Lucas  avait  tout  laissé  en  plan  sur  la  table  et 

l’odeur  des  brioches  fraîches  commençait  à  lui 

monter  à  la  tête.  Esther  succomba,  s’autorisant  ce 

petit  plaisir.  Après  la  nuit  qu’el e  venait  de  passer, 

el e le méritait bien. El e ferma les yeux et savoura le 

goût  du  sucre  et  la  légère  pointe  de  vanil e  sur  sa 

langue. Si el e regrettait une chose à la Communauté, 

c’était bien la cuisinière. Personne ne pouvait l’égaler. 

Lorsqu’el e  rouvrit  les  paupières,  el e  vit  qu’Alex 

l’observait  de  nouveau  avec  cette  intensité  peu 

coutumière. 

― J’ai du sucre sur le menton ? le taquina-t-el e. 
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Il cligna des yeux. 

― Pardon ? 

― Laisse tomber, murmura-t-el e. Alors, qu’est-

ce que je suis censée faire en attendant ? 

― Nous continuerons ton entraînement si tu le 

souhaites. Hormis cela… tu es libre de faire ce que tu 

veux. 


***

Abandonnant  Alex  dans  la  sal e  à  manger,  la 

jeune femme passa le reste de la matinée à saluer de 

vieux amis et à rencontrer les nouveaux venus. 

Lorsqu’el e gagna la sal e d’entraînement, un peu 

plus  tard  dans  l’après-midi,  Lucas  s’y  trouvait  en 

compagnie de deux Novices. 

Assis face à face, les adolescents avaient les yeux 

clos. Le plus jeune des deux, un garçon aux cheveux 

noirs et à la peau légèrement hâlée, avait les mains 

posées  sur  les  épaules  de  son  camarade.  Un  pli 

venait barrer le front de ce dernier, comme s’il luttait 

contre une présence invisible. 

Intriguée,  Esther  se  glissa  jusque  Lucas,  qui 

étudiait la scène, appuyé contre le mur de la sal e. 
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― Que font-ils ? 

Du menton, il lui désigna le jeune garçon. 

― Peter Kenwood. Il est arrivé il y a moins de 

trois mois. 

― D’où vient-il ? Son nom ne me dit rien. 

― Auckland, en Nouvel e-Zélande. 

― Pourquoi n’est-il pas resté là-bas ? s’étonna-

t-el e.  Il  aurait  pu  faire  son  apprentissage  en 

Australie. 

Le regard de Lucas se durcit. 

― Il l’a fait, lui répondit-il sèchement. Ils nous 

l’ont  envoyé  quand  ses  dons  ont  commencé  à 

s’intensifier.  Ses facultés  leur  ont  fait  peur  et ils ont 

voulu s’en débarrasser. 

Esther  jeta  un  œil  à  l’adolescent  et  ne  put 

s’empêcher d’éprouver de la colère. Si jeune… et déjà 

rejeté par les siens. 

― Quel est son don ? 

― Il maîtrise l’esprit. Ou tout du moins, quand il 

arrive à se contrôler. 
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―  Je  ne  savais  pas  qu’il  en  existait  encore, 

s’exclama-t-el e, surprise. 

La maîtrise de l’esprit était un don rare, qui s’était 

peu à peu perdu au fil des siècles. 

―  Alex  l’a  pris  sous  son  aile  dès  qu’il  a 

débarqué, reprit Lucas. Il a fait beaucoup de progrès 

depuis.  Il  commence  à  s’entraîner  avec  d’autres 

jeunes. Cela leur permet de renforcer leurs défenses 

et  d’apprendre  à  mieux  se  protéger.  C’est  un  bon 

garçon, pas très causant, mais il fait des efforts pour 

s’intégrer. 

Les  deux  adolescents  rompirent  brusquement  le 

contact.  Peter  paraissait  calme,  mais  le  deuxième 

était  en  sueur  et  Esther  crut  même  voir  ses  mains 

trembler. Plus qu’intriguée, el e se tourna vers Lucas. 

― J’aimerais essayer. 

Il  acquiesça  tandis  que  l’adolescent  se  relevait 

péniblement  et  s’éloignait,  l’air  las.  Lucas  s’avança 

alors, suivi de la jeune femme. 

―  Peter,  je  te  présente  Esther.  El e  voudrait 

avoir un aperçu de ce que tu peux faire. 

Le garçon leva vers el e ses grands yeux clairs. Il 

ne devait pas avoir plus de quatorze ans, mais il avait 
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une  lueur  dans  le  regard…  une  lueur  qui  le  faisait 

paraître bien plus âgé qu’il n’aurait dû l’être. 

Il hocha la tête et el e s’assit face à lui, alors que 

Lucas  rejoignait  l’autre  jeune  pour  échanger  sur  ce 

qui venait de se passer. 

― Vous êtes sûre ? 

― Oui, vas-y, acquiesça-t-el e. 

Esther  ferma  les  yeux  et  sentit  les  mains  de 

l’adolescent se poser sur ses épaules. 

― Détendez-vous. 

El e  inspira  profondément  et  l’entendit  faire  de 

même.  Au  départ,  el e  ne  perçut  rien  d’anormal, 

jusqu’à ce que quelque chose ne vienne la « frôler » 

– non pas physiquement, mais à l’intérieur de sa tête. 

El e se hérissa aussitôt et tenta de l’arrêter, mais 

ses  défenses  mentales  furent  complètement 

balayées, comme si el es n’avaient jamais existé. 

C’était la sensation la plus dérangeante qu’el e ait 

jamais connue. L’impuissance la plus totale. 

Esther  voulut  se  dégager,  mais  les  doigts  de 

l’enfant se resserrèrent autour de ses épaules tandis 
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que  la  pression  autour  de  son  esprit  se  faisait  plus 

intense. 

Il était dans sa tête, à l’intérieur d’el e. Il lisait ses 

pensées, ses émotions. 

Son  corps  tout  entier  se  tendit,  rejetant 

l’intrusion, et el e se mit à suffoquer. 

Arrête. Arrête. 

Mais il ne semblait pas pouvoir l’entendre. 

Arrête. 

― Peter ! 

Il  disparut  brusquement  de  son  esprit  et  el e 

s’écroula sur le sol. Des étoiles dansaient devant ses 

yeux,  comme  si  el e  venait  de  prendre  un  coup  de 

poing en pleine figure. 

Aïe… 

De très loin lui parvinrent les jurons de Lucas et 

de quelqu’un d’autre... 

―  Dehors  !  rugit  une  voix  qu’el e  aurait 

reconnue entre toutes. 

― Je suis désolé, murmura le garçon. 
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Il  y avait  comme de  la  peine et  de la culpabilité 

dans  sa  voix.  El e  l’entendit  se  relever  et  reculer 

avant  de  s’enfuir  de  la  pièce.  Esther  aurait  voulu  le 

retenir, lui dire que ce n’était pas grave et qu’el e ne 

lui en voulait pas, mais el e était encore trop étourdie 

pour se mettre debout. 

Lorsque le visage d’Alex se matérialisa devant ses 

yeux,  dansant  parmi  les  étoiles,  cela  la  fit 

inexplicablement sourire. Il se pencha vers el e et la 

redressa sans la moindre douceur. 

La  jeune  femme  se  retrouva  en  position  assise, 

appuyée contre son torse et cligna plusieurs fois des 

paupières,  tentant  de  reprendre  ses  esprits.  La 

bouche  d’Alex  n’était  plus  qu’une  ligne  serrée.  Il 

attrapa son menton entre ses doigts, lui immobilisant 

la  tête  et  plongea  ses  yeux  dans  les  siens.  Ses 

pupil es  avaient  presque  viré  au  noir  tant  il  était 

furieux. 

― Esther ! 

― Ça va, murmura-t-el e. 

En effet, le visage d’Alex lui paraissait moins flou 

tandis que les petites lumières disparaissaient peu à 

peu. 

― Qu’est… qu’est-ce qui s’est passé ? 
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― Il n’a pas su s’arrêter, gronda-t-il tandis que 

ses mains venaient agripper ses bras. Je peux savoir 

ce qui t’as pris ? 

―  C’était…  fou,  souffla-t-el e,  ignorant  sa 

question. Bon sang, comment fait-il ça ? 

Le visage d’Alex se durcit encore. 

― Il est dangereux, déclara-t-il d’un ton sec. 

La façon dont il avait chassé le garçon lui revint 

brutalement  en  mémoire.  La  culpabilité  dans  sa 

voix…  El e  posa  les  deux  mains  sur  sa  poitrine  et  le 

repoussa,  soudain  furieuse.  Mais  Alex  la  tenait 

fermement et refusa de la relâcher. 

― Pourquoi l’as-tu traité ainsi ? 

―  Il  a  besoin  d’apprendre  à  se  contrôler  –  et 

surtout où se situent les limites à ne pas franchir ! 

― Alex, c’est un enfant ! Ce n’était pas sa faute. 

―  Avec  des  facultés  comme  les  siennes,  plus 

vite il saura se maîtriser, mieux cela vaudra pour tout 

le monde. 

―  Non  mais,  tu  t’entends  parler  ?  Tu  n’as 

vraiment aucun cœur ? 

Il la fusil a du regard. 
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―  Tu  veux  savoir  ce  qui  est  arrivé  la  dernière 

fois qu’il a perdu le contrôle ? L’homme en est mort. 

Il la relâcha et se releva souplement, la laissant à 

terre, stupéfaite. 


***

Pourquoi s’était-el e réveil ée ? 

Esther  ouvrit  ses  paupières  encore  lourdes  de 

sommeil  et  sursauta  lorsque  des  coups  sourds 

résonnèrent  à  la  porte  de  sa  chambre.  El e  jeta  un 

œil  à  son  réveil.  Une  heure  du  matin…  El e  s’était 

couchée  tôt  ce  soir-là,  à  cause  de  la  nuit  dernière. 

Qui cela pouvait-il être à une heure pareil e ? 

El e se leva, ramassa sa robe de chambre et eut 

juste le temps de s’en envelopper avant que la porte 

ne s’ouvre brusquement. 

― Alex ! s’exclama-t-el e, surprise. Mais qu’est-

ce que tu fais là ? 

Ses vêtements dégoulinaient d’eau de pluie. Il la 

contempla un moment, ses yeux balayant son corps, 

de ses pieds nus à sa chevelure brune qu’el e savait 

ébouriffée, comme à chaque fois qu’el e sortait du lit. 

Nerveuse,  el e  resserra  les  pans  de  sa  robe  de 

chambre. 
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― Tu n’as pas eu mon message ? 

― Quel message ? 

Il fronça les sourcils. 

― J’avais demandé à Lucas de te prévenir. 

― Il ne l’a pas fait. 

Son expression s’assombrit. Il marmonna quelque 

chose qui ne devait pas être un compliment avant de 

se  passer  la  main  dans  ses  cheveux  humides.  Sans 

qu’el e  puisse  s’en  empêcher,  son  regard  suivit  son 

geste.  Il  aurait  dû  faire  une  publicité  pour  une 

marque de shampoing, les ventes auraient grimpé en 

flèche et il aurait amassé une fortune. En se rendant 

compte de ce qu’el e était en train de faire, Esther se 

força à détourner les yeux. 

― Habil e-toi. 

―  Que  se  passe-t-il  ?  s’alarma-t-el e  aussitôt. 

C’est Robin ? Connor ? 

Il  secoua  la  tête,  envoyant  des  centaines  de 

gouttelettes autour de lui. 

― Ton entraînement, tu te souviens ? 
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― En pleine nuit ? Deux fois de suite et avec le 

temps  qu’il  fait  ?  Ça  devient  de  l’esclavage.  Tu  ne 

crois pas que j’ai eu mon compte pour aujourd’hui ? 

― Tu abandonnes ? fit-il, arquant les sourcils. 

―  Jamais,  rétorqua-t-el e  en  le  défiant  du 

regard. 

Esther lui claqua la porte au nez et s’empressa de 

s’habil er. Lorsqu’el e le rejoignit, Alex faisait les cent 

pas dans le hal  d’entrée. 

Il  pleuvait  averse,  ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de 

l’emmener  jusqu’à  la  côte,  où  ils  refirent  le  même 

exercice que la veil e, mais encore plus éloignés. 

Le  fracas  des  vagues  contre  la  falaise  était 

assourdissant. En quelques secondes, el e se retrouva 

trempée  comme  une  soupe,  les  dents  claquant  de 

froid. 

―  Je  ne  pourrai  jamais  me  concentrer  avec  le 

bruit de la pluie et du vent, maugréa-t-el e, incapable 

de  s’arrêter  de  trembler  dans  ses  vêtements 

humides. 

Alex se tenait à ses côtés, bras croisés, les pieds 

légèrement écartés. À la surprise de la jeune femme, 

il  se  plaça  derrière  el e  et  posa  les  mains  sur  ses 
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hanches,  sa  bouche  à  quelques  centimètres  de  son 

oreil e pour se faire entendre. 

― Les conditions extérieures n’ont rien à voir là-

dedans. Tout se situe ici, lui dit-il en portant un doigt 

sur sa tempe. Tu dois parvenir à faire abstraction de 

tout  le  reste.  Sens  ton  corps  s’ancrer  dans  le  sol  et 

laisse l’énergie filer à travers toi. 

Esther  frissonnait,  non  plus  de  froid,  mais  en 

réaction  à  ses  mains  qui  la  retenait  fermement. 

Penché sur el e, Alex la dépassait encore d’une bonne 

tête,  sa  sombre  silhouette  la  dominant  entièrement. 

El e recula d’un pas, jusqu’à ce que son dos vienne se 

col er  contre  sa  poitrine.  Sa  main  sur  sa  hanche  se 

crispa  légèrement,  mais  il  ne  dit  rien  et  ne  la 

repoussa pas. 

El e  ferma  les  yeux,  se  laissant  envahir  par  sa 

chaleur  et  son  soutien.  Il  la  guida  par  ses  paroles, 

jusqu’à  ce  qu’el e  parvienne  à  se  concentrer 

suffisamment pour oublier les intempéries. 

Puis, trop tôt à son goût, il la relâcha. 

Les attaques s’étaient faites plus nombreuses, ces 

derniers  temps.  Plus  meurtrières  également.  Les 

Démons,  qui  traversaient  autrefois  leur  existence 
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sans  vraiment  constituer  une  menace  pour  la 

Communauté,  se  montraient  de  plus  en  plus 

agressifs,  et  maîtriser  enfin  ses  compétences  était 

devenu  primordial  pour  Esther.  Bénéficier  des 

conseils d’Alex était une aubaine dont el e ne pouvait 

que tirer avantage, si ce n’était plus... 

Ils arrêtèrent l’entraînement une heure plus tard. 

Comme il le lui avait prédit, el e était moins fatiguée 

que la veil e, et Alex paraissait même satisfait de ses 

progrès. 

Alors  qu’ils  rentraient,  la  sonnerie  de  son 

téléphone  portable  résonna  dans  l’habitacle  de  la 

voiture.  Tenant  le  volant  d’une  main,  il  sortit  l’objet 

de la poche de sa veste. 

― Deblois, fit-il en décrochant. 

Esther  n’entendit  pas  ce  que  lui  répondit  son 

interlocuteur,  mais  le  visage  d’Alex  s’assombrit 

progressivement, son expression devenant aussi dure 

que la pierre tandis qu’il écoutait en silence. 

―  Je  serai  là  dans  une  demi-heure,  lâcha-t-il 

finalement d’une voix sèche avant de raccrocher. 

― Qu’y a-t-il ? demanda-t-el e aussitôt. 
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Il  parut  ne  pas  l’avoir  entendu.  Ses  doigts 

serraient  si  fortement  le  volant  que  ses  jointures 

commençaient à blanchir. 

― Alex ? souffla-t-el e en posant sa main sur la 

sienne. 

Il  se  crispa  à  ce  simple  contact  et  el e  crut  qu’il 

al ait  la  repousser.  Mais  ce  ne  fut  pas  le  cas.  Peu  à 

peu, il relâcha son étreinte sur le volant. 

―  On  va  devoir  faire  un  détour  avant  de 

rentrer. Il y a eu une attaque à Longshead. 

Esther  se  figea.  Le  vil age  de  Longshead  n’était 

qu’à  quelques  kilomètres  de  chez  el e  –  ou  tout  du 

moins,  son  ancien  chez  soi,  là  où  habitaient  encore 

sa mère et le reste de la famil e Siame. 

― Quelqu’un que je connais ? s’alarma-t-el e. 

Il  quitta  la  route  des  yeux,  lui  jetant  un  rapide 

coup d’œil et cette fois-ci, ce fut lui qui serra sa main 

dans la sienne. 

― Je ne sais pas. 
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Chapitre 3

Alex  avait  vu  juste,  il  leur  fal ut  un  peu  plus  de 

vingt  minutes  pour  atteindre  le  vil age.  Ils  étaient 

restés l’un et l’autre silencieux durant le trajet. Esther 

s’inquiétait de qui pouvait être les victimes, mais el e 

ignorait  pourquoi  Alex  avait  l’air  aussi  tendu,  et 

l’atmosphère oppressante ne faisait que renforcer ses 

craintes. 

Longshead était un vil age mixte, c’est-à-dire que 

les  membres  de  la  Communauté  n’étaient  pas  les 

seuls  à  y  habiter.  Situé  à  la  frontière  d’un  territoire 

neutre, lieux où les Démons ne pouvaient pénétrer, il 

s’agissait  techniquement  d’une  zone  à  risque,  bien 

qu’aucun incident n’ait jusqu’à présent été rapporté. 

La  gorge  serrée,  el e  vit  Alex  tourner  dans 

plusieurs  rues  avant  de  s’arrêter  devant  une  grande 

bâtisse,  un  ancien  corps  de  ferme  réaménagé  en 

habitation. El e connaissait cette maison. C’était cel e 

des Henlis, des amis de la famil e. 
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Toutes  les  lumières  étaient  al umées,  et  des 

silhouettes  mouvantes  se  distinguaient  nettement  à 

travers les vitres du rez-de-chaussée. 

― Ils vont alerter les voisins, ces idiots, gronda 

Alex. Reste dans la voiture. 

Sans  attendre  sa  réponse,  il  sortit  et  claqua  sa 

portière.  Esther  le  suivit  sans  hésiter.  Lorsqu’il  la  vit 

derrière lui, Alex lui jeta un regard incendiaire qu’el e 

ignora royalement. 

Depuis  le  temps,  songea-t-el e,  il  aurait  dû  la 

connaître. El e ne restait jamais en arrière. 

― Tu as entendu ce que je viens de te dire ? 

― Tu m’as parlé ? rétorqua-t-el e en ouvrant de 

grands yeux innocents. 

― Esther… commença-t-il, menaçant. 

― Je crois qu’on t’attend, le coupa-t-el e en lui 

désignant du menton l’homme qui venait d’apparaître 

sur le perron. 

Si  un  regard  avait  pu  tuer,  el e  serait  en  train 

d’agoniser sur le sol en ce moment même. Toutefois, 

il  finit  par  se  tourner  vers  Tom,  le  responsable  des 

environs,  et  probablement  celui  qui  avait  dû  le 

prévenir. 

~ 44 ~

― Tom. 

― Monsieur Deblois, Esther, les salua celui-ci à 

son tour. 

Alex grimpa les quelques marches qui menaient à 

la porte d’entrée. 

―  Ils  sont  dans  la  cuisine,  déclara  Tom,  sans 

s’embarrasser de plus d’explications. 

Esther  pénétra  dans  la  maison  à  leur  suite.  Il  y 

avait  foule  dans  le  salon.  Tous  les  membres  de  la 

Communauté  des  environs  de  Longshead  –  qu’el e 

connaissait  pour  la  plupart  –  semblaient  s’être 

précipités  sur  les  lieux  dès  l’annonce  du  crime.  Sur 

les visages se lisaient la peur, le chagrin et la colère. 

À  leur  entrée,  le  murmure  des  conversations 

s’estompa  et  un  grand  silence  se  fit  dans  la  pièce. 

Les  gens  dévisageaient  Alex  avec  ce  mélange  de 

respect  et  de  crainte  habituel ement  réservé  aux 

Gardiens.  En  ce  qui  concernait  Esther,  qu’ils  avaient 

connue enfant, ils paraissaient plutôt curieux. 

Tom  les  conduisit  directement  vers  les  lieux  du 

meurtre,  et  les  hommes  et  femmes  de  la 

Communauté s’écartèrent pour les laisser passer. 

Les  Henlis  étaient  étendus  sur  le  sol.  À  les  voir 

ainsi,  on  aurait  pu  croire  qu’ils  dormaient.  Du  reste, 
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c’était partiel ement vrai. Ils dormaient bien, en effet, 

mais du sommeil éternel. 

Esther se força à garder un visage neutre, malgré 

le chagrin et le choc qu’el e ressentit en se souvenant 

de  ce  couple,  sans  histoires  et  connu  pour  leur 

gentil esse. 

Arborant  toujours  cette  expression  glaciale,  Alex 

s’agenouil a  sans  paraître  s’émouvoir  aux  côtés  de 

l’homme et toucha sa peau. Il n’en avait pas vraiment 

besoin,  songea  Esther.  L’odeur  de  la  mort  –,  et 

surtout cel e des Démons – flottait encore dans l’air. 

― Qui a donné l’alerte ? demanda-t-il d’un ton 

aussi froid que son image. 

― Un voisin, lui répondit Tom, le visage grave. 

Il s’étonnait de voir de la lumière en plein milieu de la 

nuit  et  il  est  venu  aux  nouvel es.  J’ai  été  aussitôt 

prévenu. 

― Il y a longtemps ? 

― Moins d’une heure. 

―  Leur  mort  remonte  à  bien  plus  que  ça, 

déclara-t-il  en  se  relevant.  On  les  a  complètement 

vidés de leur énergie, jusqu’à la dernière goutte. 
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Esther  retint  un  haut-le-cœur.  El e  avait  déjà  vu 

des morts, cela faisait partie du métier. En tant que 

Gardien, c’était leur rôle d’assurer la protection de la 

Communauté.  Et  bien  qu’el e  n’ait  jamais  assisté  à 

une  véritable  attaque  ou  à  une  agression,  ce  n’était 

pas le genre de chose auquel on s’habituait. 

― On a fouil é toute la maison et les environs, 

reprit Tom. Leur fil e a disparu. 

―  Gabriel e  ?  s’exclama  Esther,  son  cœur  se 

serrant en songeant à l’enfant. 

Alex tourna son regard vers el e. 

― Tu la connais ? 

― C’est une amie de ma sœur. 

Isabel e,  sa  petite  sœur  de  presque  huit  ans. 

C’était  pour  des  personnes  comme  el e  qu’el e  avait 

accepté  le  rôle  qui  était  le  sien  et  qu’el e  continuait 

de  se  battre  pour  maîtriser  ses  facultés…  Afin  de 

pouvoir leur venir en aide et les protéger. 

Alex reporta son attention sur le responsable des 

environs. 

― Faites-moi partir tout le monde, ordonna-t-il. 

Sauf celui qui les a découverts. Je veux lui parler. 
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Tom  acquiesça  et  sortit  de  la  pièce,  les  laissant 

seuls avec le couple. 

Alex  retira  sa  veste  et  se  pencha  sur  la  femme, 

repoussant  une  mèche  de  cheveux  qui  cachait 

partiel ement son visage. Il y avait quelque chose de 

presque  tendre  dans  son  geste.  N’eût  été  son 

extrême  pâleur,  el e  aurait  pu  paraître  simplement 

endormie. 

― Pourquoi s’en prendre aux Henlis ? murmura 

Esther après un moment de silence. 

― Je l’ignore. 

Il lui tournait le dos, mais la tension qui l’habitait 

était  presque  palpable  et  ses  muscles  contractés 

sail aient sous sa chemise. 

Esther s’obligea à détourner son regard des deux 

cadavres  et  jeta  un  œil  autour  d’el e.  La  pièce  était 

dans  un  désordre  indescriptible.  Le  couple  avait  dû 

lutter avec acharnement avant d’être tué. Cependant, 

il  n’y  avait  aucune  trace  de  sang.  Les  Démons  qui 

étaient venus ici n’en voulaient qu’à une chose : leur 

énergie. 

Alex se releva et fit le tour de la cuisine, fermant 

les yeux et inspirant profondément. Esther savait qu’il 
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cherchait  à  repérer  l’empreinte  qu’ils  avaient  pu 

laisser et qui lui permettrait de les traquer. 

― Qu’est-ce qu’on fait ? 

― On ? répéta-t-il. 

― Tu crois vraiment que je vais rester sagement 

à attendre en me tournant les pouces ? 

―  J’imagine  en  effet  que  c’est  trop  te 

demander. 

El e soutint son regard, nul ement effrayée par la 

menace qui se lisait dans ses yeux. 

― Reste en dehors de cette histoire, Esther. 

La jeune femme secoua la tête. 

― Hier, tu m’accusais d’être trop couvée. Je suis 

un Gardien, au même titre que toi, Robin, Connor, ou 

même Lucas. 

― Je n’ai pas besoin de ton aide, lui rétorqua-t-

il froidement. 

― Tu refuserais la leur s’ils te la proposaient ? 

Je n’en suis pas si sûre

Ses traits se durcirent. 
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― Si tu crois que…

Un  toussotement  l’interrompit.  Tom  était  de 

retour avec le voisin en question et les deux hommes 

se  tenaient  sur  le  seuil  de  la  porte,  observant  leur 

dispute d’un air un peu gêné. Alex retrouva aussitôt 

son expression impassible. 

― Voici Adam Lindon, le présenta Tom. C’est lui 

qui a trouvé les Henlis. 

― Qu’est-ce qui vous a poussé à venir les voir ? 

l’interrogea Alex d’un ton sec. 

―  J’habite  juste  en  face,  répondit  l’homme,  la 

voix nouée par l’émotion. J’ai été réveil é par du bruit 

et  j’ai  regardé  par  la  fenêtre  de  ma  chambre.  Tout 

était  al umé  et  ça  m’a  paru  bizarre.  J’ai  frappé  et 

comme  personne  ne  venait  m’ouvrir,  j’ai  utilisé  le 

passe qu’ils m’avaient donné. Et c’est là que… que je 

les ai trouvés…

En  voyant  son  visage  ravagé,  Esther  sut  qu’il 

n’oublierait pas de sitôt cette terrible nuit. 

― J’ai cherché leur fil e, continua-t-il, el e était 

introuvable.  J’ai  fait  le  tour  et  interrogé  les  voisins, 

mais…

― Pourquoi ne pas en avoir tout de suite référé 

à  Tom  ?  l’interrompit  Alex,  dont  la  colère  était  plus 
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que perceptible. Vous connaissez pourtant les règles. 

En cas d’attaque, le responsable de la zone doit être 

immédiatement prévenu. 

― J’étais sous le choc… je… je n’ai pas songé…

― Sous le choc ? répéta-t-il d’une voix sourde. 

Vous  rendez-vous  compte  que  vous  nous  avez  fait 

perdre  un  temps  précieux  !  Plus  nous  attendons, 

moins il y a de chances d’apprendre ce qui est arrivé. 

Les  corps  et  l’empreinte  sont  déjà  en  train  de  se 

décomposer…

― Alex ! intervint Esther. 

Le visage de Lindon était aussi blanc qu’un linge, 

et  il  semblait  se  tasser  sur  lui-même  au  fur  et  à 

mesure  que  la  colère  d’Alex  enflait. Certes,  l’homme 

avait  commis  une  faute,  mais  ce  n’était  pas  une 

raison  pour  le  traiter  de  la  sorte.  La  mort  de  ses 

proches était déjà assez cruel e en soi. 

Alex  inspira  plusieurs  fois  profondément,  comme 

s’il luttait pour se contrôler. 

―  Avez-vous  vu  ou  entendu  quelque  chose 

lorsque vous êtes entré ? reprit-il finalement. 

― Non, monsieur, répondit Lindon d’une voix à 

peine audible. 
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― Bien. Sortez. 

L’homme jeta un dernier regard aux deux formes 

étendues sur le sol puis tourna les talons. 

― J’imagine que c’est le seul témoin ? demanda 

Alex en s’adressant à Tom. 

― Oui, malheureusement. 

― Je ne perçois aucune trace de la petite. Vous 

êtes sûr qu’el e se trouvait ici ce soir ? 

― Je ne vois pas où el e aurait pu être d’autre. 

― Vous avez fouil é les environs ? 

―  Nous  avons  déjà  ratissé  les  trois  vil ages 

alentour. 

― Quel âge a-t-el e ? 

Cette fois, ce fut Esther qui lui répondit. 

― Six ans. 

― Dois-je lancer un avis d’alerte ? s’enquit Tom, 

le visage soucieux. 

―  Non,  rétorqua  aussitôt  Alex.  Tant  qu’on  ne 

connaîtra pas exactement les circonstances de ce qui 

s’est  produit  ce  soir,  je  refuse  de  créer  un  état  de 
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panique.  Toutefois,  nous  al ons  étendre  les 

recherches dans un rayon de dix kilomètres. Je veux 

également parler à la famil e pour savoir s’ils avaient 

des ennuis ou quoi que ce soit dans le genre. 

― Bien, monsieur. 

― Et trouvez-moi quelqu’un pour raccompagner 

Esther à la Communauté. 

― Quoi ? s’écria cette dernière, outrée. 

―  Je  ferais  venir  quelqu’un  pour  examiner  les 

corps,  continua-t-il,  sans  même  lui  jeter  un  œil. 

Veil ez  à  ce  que  personne  ne  pénètre  dans  cette 

pièce. 

― Ce sera fait. 

― Alex ! les coupa Esther, furieuse. 

Il  se  tourna  finalement  vers  el e,  le  regard  aussi 

dur que la pierre. 

― Tu plaisantes, n’est-ce pas ? s’exclama-t-el e. 

Je participe aux recherches. 

―  Je  n’ai  pas  besoin  d’une  gamine  dans  mes 

pattes, est-ce que c’est clair ? 

Un  lourd  silence  suivit  ses  paroles.  Esther  eut 

l’impression de recevoir une claque en plein visage et 
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sentit  comme  quelque  chose  se  briser  en  el e.  La 

dureté  de  ses  mots  la  frappa  plus  qu’el e  ne  l’aurait 

imaginé. 

Leurs  éternel es  chamail eries  étaient  une  chose, 

la  rabaisser  ainsi  devant  témoin  en  était  une  autre. 

La cuisine lui parut soudain glacée. 

Sans rien ajouter, Alex quitta la pièce à grandes 

enjambées. 
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Chapitre 4

Qu’il ail e au diable ! 

Si  Esther  avait  tout  d’abord  été  mortifiée  et 

blessée d’avoir été traitée de « gamine », surtout de 

la  part  d’Alex,  ces  sentiments  avaient  maintenant 

laissé place à de la colère. 

Il  ne  lui  avait  jamais  rien  promis,  n’avait  jamais 

montré une quelconque inclination pour el e au fil des 

années,  si  ce  n’étaient  ces  regards  parfois  brûlants 

qu’il posait sur el e. C’était bien la dernière fois qu’el e 

se laissait aveugler par son béguin d’adolescente. 

De retour à la Communauté, incapable de trouver 

le  sommeil,  Esther  s’était  instal ée  dans  la 

bibliothèque. 

Cel e-ci  regorgeait  d’ouvrages  en  tout  genre  et 

d’une  col ection  d’œuvres  accumulées  depuis  des 

centaines  d’années  pour  laquel e  un  historien  aurait 

vendu  son  âme,  ne  serait-ce  que  pour  y  jeter  un 

coup d’œil. 

~ 55 ~

Esther  avait  toujours  aimé  la  lecture  et  adorait 

cet endroit, l’atmosphère à la fois calme et reposante 

que  lui  conféraient  les  rangées  parfaitement 

symétriques des étagères alignées le long de la sal e. 

C’est aussi dans cette pièce qu’el e avait vu Alex 

pour la toute première fois... 

El e était  arrivée  à  la  Communauté  un  mois plus 

tôt,  et  il  travail ait  en  ce  temps-là  en  France,  ce  qui 

expliquait  qu’ils  ne  se  soient  encore  jamais 

rencontrés. 

Plongée  dans  un  épais  volume,  lovée  dans  un 

fauteuil  de  cuir,  Esther  n’avait  pas  entendu  la  porte 

s’ouvrir.  Lorsqu’el e  avait  levé  les  yeux,  soudain 

consciente d’être observée, el e s’était retrouvée face 

à  un  homme  aux  cheveux  bruns,  presque  châtains, 

coupés court. Au premier abord, il lui parut avoir aux 

alentours de vingt-deux ans, mais ce qu’el e avait lu 

dans  son  regard  lui  avait  donné  l’impression  qu’il 

pouvait  être plus vieux.  Un  fin  voile  de barbe ornait 

sa  mâchoire  et  des  cernes  sombres  soulignaient  ses 

yeux. 

Captivant. C’était le premier mot qui lui était venu 

à l’esprit. 

Son  cœur  d’adolescente  s’était  embal é  tandis 

qu’il l’avait contemplée, une expression indéchiffrable 
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sur  son  visage.  Au  fil  des  ans,  Esther  était  devenue 

familière  de  cette  expression.  C’était  cel e  qu’il 

arborait en permanence mais qu’el e parvenait parfois 

à ébranler. 

―  Bonjour,  l’avait-el e  salué  en  refermant  son 

livre. 

El e  s’était  levée,  avait  reposé  l’ouvrage  et  lui 

avait tendu une main légèrement tremblante. 

― Je suis Esther. 

Il avait regardé sa main, comme s’il hésitait une 

seconde, avant de la serrer. 

― Alex. 

Il ne lui avait pas donné son nom de famil e, mais 

le  prénom  lui  avait  aussitôt  mis  la  puce  à  l’oreil e. 

Alex  Deblois.  Le  Traqueur.  El e  le  connaissait  de 

réputation. 

Esther  avait  ressenti  comme  une  brûlure  quand 

ses  doigts  étaient  entrés  en  contact  avec  les  siens. 

El e lisait depuis une bonne heure et sa propre peau 

était glacée. 

― La sœur de Connor et Robin, j’imagine. 
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Ce  n’était  pas  une  question,  mais  el e  avait  tout 

de même acquiescé. Il n’avait rien ajouté. Pas de mot 

de  bienvenue,  aucune  interrogation,  rien.  Il  s’était 

contenté  de  la  dévisager  pendant  une  dizaine  de 

secondes, comme s’il la jaugeait du regard, avant de 

tourner  les  talons.  Il  avait  pris  un  livre  parmi  la 

col ection  de  la  bibliothèque  et  était  parti  comme  il 

était entré, tel e une ombre. 

Mais Esther n’avait jamais oublié leur rencontre et 

cette  fascination  d’adolescente  s’était,  au  fil  des 

années,  développée  en  quelque  chose  de  plus 

profond.  Le  travail  d’Alex  l’amenait  à  de  longues 

absences, mais il était rentré de France pour donner 

un coup de main dans la région et el e avait pu ainsi 

apprendre  à  mieux  le  connaître,  du  moins  ce  qu’il 

l’avait autorisée à voir. 

Sa mère avait coutume de dire que les yeux sont 

le  miroir  de  l’âme.  C’était  exactement  le  cas  d’Alex. 

Ses  yeux  reflétaient  les  émotions  qu’il  ne  montrait 

jamais,  Dieu  seul  sait  pourquoi.  Et  c’était  devenu 

l’unique moyen pour el e de déchiffrer cet homme. 

Au fil des ans, leur relation n’avait jamais évolué, 

en tout cas pas dans le sens où el e l’aurait désiré, et 

l’indifférence  d’Alex  lui  avait  fait  mal  –  bien  plus 

qu’el e n’aurait voulu l’admettre. 
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Esther n’était jamais parvenue à déterminer si ses 

sentiments  étaient  ou  non  partagés,  ou  bien  si  Alex 

refusait  tout  bonnement  de  s’engager  dans  une 

relation  sérieuse.  El e  s’était  même  demandé  si  son 

amitié avec ses frères avait pu jouer là-dedans… 

Mais  la  jeune  femme  savait  maintenant  que  ses 

sentiments n’étaient qu’à sens unique. Et si el e avait 

eu encore un doute, cette nuit venait de le balayer. 

Plongée  dans  ses  pensées  moroses,  el e  finit 

malgré tout par sombrer dans un sommeil agité. 


***

Je  voudrais  crier,  mais  je  n’y  arrive  pas.  Le  son 

s’étouffe  dans  ma  gorge.  Et  cela  fait  mal.  Vraiment 

mal. 

Maman  criait,  mais  el e  ne  dit  plus  rien 

maintenant. Et Papa ne bouge plus non plus. 

Je ne comprends pas. 

J’aurais  dû  courir.  Maman  m’avait  dit  de  courir. 

Mais  la  créature  m’a  attrapée  et  me  retient  par  le 

bras. Ça fait mal, ça aussi. 

Il  fait  froid  dans  la  cuisine,  plus  froid  que 

d’habitude. 
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Je  suis  pieds  nus  parce  que  je  n’ai  pas  pris  le 

temps  de  mettre  mes  chaussons  en  sortant  du  lit. 

Maman ne serait pas contente si el e me voyait. Mais 

Maman ne parle plus et ne me voit plus. 

Ces  hommes  en  noir  lui  ont  fait  du  mal,  à  el e 

aussi.  Pourquoi  font-ils  ça ?  Est-ce  que  c’est  ma 

faute ? 

Je  ferme  les  yeux.  Pourvu  que  le  cauchemar 

s’arrête… Faites qu’il s’arrête…

Quelqu’un  place  quelque  chose  sur  mon  nez. 

L’odeur est horrible, pire que les épinards, et ça me 

fait tousser. 

Et puis je ne vois plus rien…


***

Esther s’éveil a en sursaut, tremblante et le corps 

couvert  de  sueur.  El e  était  à  moitié  tombée  de  son 

fauteuil. 

La jeune femme regarda l’horloge de la pendule. 

Il était huit heures du matin, ce qui signifiait qu’el e 

avait  à  peine  fermé  l’œil  plus  de  quelques  heures, 

mais l’idée de dormir lui était presque insupportable. 

Frissonnante,  el e  réussit  à  se  traîner  jusqu’à  sa 

chambre,  ne  croisant  personne  dans  les  couloirs 
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déserts.  Une  fois  dans  la  sal e  de  bain,  el e  se 

déshabil a  et  entra  dans  la  douche.  Sous  l’effet  de 

l’eau chaude, ses muscles finirent par se détendre et 

ses tremblements s’estompèrent. 

Bon  sang  !  Le  rêve  –  ou  plutôt  le  cauchemar  – 

avait semblé si réel ! 

Lorsqu’el e capta son reflet dans la glace, el e vit 

une  femme  pâle  et  à  l’air  hagard.  Ses  yeux  bleus 

paraissaient lui manger la moitié de la figure. El e se 

massa  les  tempes.  Un  sérieux  mal  de  tête  la 

menaçait. 

Refusant  de  se  recoucher,  Esther  s’habil a  et 

gagna la cuisine. Tout en buvant une tasse de café, 

el e  se  remémora les  évènements de  la  nuit. Malgré 

ce  qu’avait  pu  dire  Alex,  il  était  hors  de  question 

qu’el e  reste  sur  la  touche  !  Après  tout,  il  lui  avait 

interdit d’être dans ses pattes, mais pas de réfléchir. 

La  présence  des  Démons  était  indéniable,  mais 

pourquoi s’en prendre aux Henlis, une famil e comme 

une autre de la Communauté ? Et surtout, pourquoi 

avoir enlevé une petite fil e ? Cela n’avait aucun sens. 

Et si l’enfant n’était pas avec eux, alors où était-el e 

passée ? 

Il  existait  une  infime  chance  qu’on  puisse  la 

détecter  grâce  au  don  d’Alex,  mais  celui-ci  ne 
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semblait pas fonctionner à grande échel e, et le jeune 

âge  de  Gabriel e  ne  jouait  pas  non  plus  en  leur 

faveur. 

Perdue dans ses réflexions, ce fut à peine si el e 

entendit Lucas entrer dans la pièce. 

― Déjà levée ? 

― J’ai mal dormi, marmonna-t-el e. 

Il  l’observa  avec  attention,  notant  ses  cernes  et 

sa pâleur, puis s’assit face à el e

― Alex vient de m’appeler. Tu veux en parler ? 

― De quoi ? demanda-t-el e sèchement. 

―  De  ce  que  tu  voudras,  répondit-il  d’un  ton 

calme. 

Lucas  pouvait  parfois  être  une  plaie,  mais  dans 

des  moments  pareils,  c’était  un  véritable  ami  sur 

lequel on pouvait compter. 

―  C’étaient  des  gens  bien,  déclara-t-el e  fina-

lement. Ils ne méritaient pas de finir comme ça. 

― Personne ne mérite de subir un tel sort. 

― Je ne peux pas m’empêcher de penser à leur 

fil e, murmura-t-el e. Tu crois qu’el e a assisté à toute 
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la scène ? Qu’el e a vu ses parents se faire assassiner 

sous ses yeux ? 

Son  cauchemar  la  hantait  toujours.  Une  lueur 

passa dans le regard de Lucas, un mélange de colère 

et de tristesse. 

― Je ne sais pas. J’espère que non. 

― Ils ont trouvé quelque chose ? 

― Pas encore, mais John a été prévenu et Alex 

m’a demandé de rechercher tout ce que nous avions 

sur  les  Henlis.  Tu  peux  te  joindre  à  moi,  si  tu  le 

souhaites, ajouta-t-il après une brève pause. 

Ainsi donc, Alex avait dû mentionner leur dispute 

de la veil e... 

Esther  hésita  un  instant,  mais  finit  par  poser  la 

question  qui  la  rongeait.  Après  tout,  si  Lucas  ne 

pouvait lui répondre, personne ne le pourrait. 

― Pourquoi me traite-t-il ainsi ? 

Le Gardien ne lui demanda même pas de qui el e 

parlait. 

― Il agit comme ça avec tout le monde. Depuis 

le temps, tu as bien dû t’en rendre compte. 

La jeune femme secoua la tête. 
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―  C’est  pire  avec  moi.  Il  m’accuse  d’abord  de 

ne  pas  travail er  assez  dur,  pour  ensuite  me  traiter 

comme une enfant et m’envoyer balader. 

Lucas soupira et se pencha en arrière, s’appuyant 

contre  le  dossier  de  sa  chaise.  Perspicace,  il  avait 

deviné ce qu’el e n’avouerait jamais à voix haute. 

―  Tu  sais,  ma  bel e,  tu  pourrais  trouver 

beaucoup mieux. 

Esther se força à ne pas rougir. 

―  Je  me  passerai  de  tes  commentaires, 

grommela-t-el e en évitant son regard. 

―  Alex  est…  quelqu’un  de  compliqué.  On  dit 

que les épreuves que nous traversons déterminent ce 

que  nous  sommes.  Dans  le  cas  d’Alex…  je  ne 

souhaite à personne ce qu’il a vécu. Cette affaire fait 

juste remonter de mauvais souvenirs à la surface. 

― Que veux-tu dire ? 

― Ce n’est pas à moi de t’en parler, et j’ignore 

si  lui-même  le  fera  un  jour.  Je  ne  veux  pas  justifier 

son  attitude,  je  te  dis  seulement  qu’il  a  de  bonnes 

raisons.  Tu  étais  au  mauvais  endroit  au  mauvais 

moment, ajouta-t-il plus doucement, il s’en serait pris 

à n’importe qui. 
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Esther aurait voulu en savoir plus, mais le visage 

fermé de Lucas lui fit clairement comprendre qu’il ne 

lui révèlerait rien d’autre. 

―  Au  fait,  c’est  lui  qui  a  insisté  pour  que  tu 

reviennes vivre à la Communauté tant que Connor et 

Robin étaient à l’étranger. 

Stupéfaite, Esther l’observa, les yeux agrandis par 

la surprise. 

― Quoi ? 

Il  se  contenta  de  hausser  les  sourcils,  gardant 

une expression neutre, mais avec son éternel sourire 

au  coin  des  lèvres.  Puis  il  se  leva,  lui  déposa  un 

baiser sur la joue et sortit. 

Oui… Lucas pouvait être un véritable ami, parfois. 

Le reste du temps, c’était une véritable plaie. 


***

  ― Esther ! 

Isabel e  lui  sauta  au  cou  en  poussant  un  cri  de 

joie. 

― Tu m’as manqué ! 

― Toi aussi, sucre d’orge. 
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Isabel e  avait  beaucoup  grandi  depuis  leur 

dernière  rencontre,  qui  remontait  à  près  de  quatre 

mois auparavant. 

― Connor et Robin sont là ? demanda l’enfant, 

cherchant ses frères du regard. 

― Non, mais je suis sûre qu’ils te rendront très 

bientôt  visite,  ajouta-t-el e  devant  le  petit  visage 

déçu. 

Sa mère sortit sur le porche, aussi élégante qu’à 

son habitude. 

El e  l’avait  appelée  en  début  d’après-midi, 

alarmée  par  la  nouvel e  de  la  mort  des  Henlis,  et 

Esther lui avait proposé de passer chez eux. La jeune 

femme s’était brièvement demandée ce qu’Alex dirait 

quand  il  apprendrait  qu’el e  avait  quitté  la 

Communauté, avant de se remémorer la façon dont il 

l’avait  envoyée  promener  et  de  décider  que  cela 

importait  peu.  Après  tout,  el e  ne  faisait  que  rendre 

visite à sa famil e. 

― Isabel e, laisse ta sœur respirer ! 

Reposant  la  fil ette  à  terre,  Esther  embrassa  sa 

mère. Malgré les années, les soucis et la mort de son 

mari, Fanny Siame restait toujours aussi bel e. Esther 

avait  hérité  de  sa  chevelure  acajou  et  de  sa  petite 
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tail e.  De  son  père,  el e  avait  gardé  les  yeux 

caractéristiques  des  Siame…  et  le  caractère 

déterminé. 

Un peu plus tard, lorsqu’Esther eut salué le reste 

de la fratrie et que sa mère les ait envoyés jouer au 

jardin, el es purent s’instal er tranquil ement au salon 

et discuter devant une tasse de thé, comme au bon 

vieux temps. 

― Comment vas-tu, Esther ? 

― Bien, maman. Je t’assure, insista-t-el e sous 

le regard scrutateur de sa mère. 

Cel e-ci lâcha un profond soupir. 

― Tes frères passent encore, mais toi… je me 

ferai  toujours  du  souci.  (El e  secoua  la  tête).  Et 

comment vont-ils, mes deux loustics ? 



―  Bien,  aux  dernières  nouvel es.  Ils 

t’embrassent. 

El e  sourit  d’un  air  triste.  Les  Gardiens  n’étaient 

pas  autorisés  à  communiquer  sur  leurs  fonctions, 

même  avec  leurs  proches.  Une  situation  parfois 

difficile, autant pour eux que pour leurs famil es. En 

cinq ans, et malgré la proximité de sa mère et de ses 

frères et sœurs, Esther ne devait les avoir vus qu’une 

quinzaine de fois. 
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Des cris leur parvinrent du jardin. 

―  Ils  ont  l’air  en  forme,  commenta  Esther  en 

souriant. 

―  Ce  sont  de  vrais  démons,  soupira-t-el e. 

J’espère  sincèrement  que  tu  es  la  dernière,  tu  sais, 

ajouta-t-el e à mi-voix. 

Esther savait qu’el e ne parlait pas du nombre de 

ses enfants. 

Les  jumeaux  avaient  quitté  la  famil e  en  même 

temps, lorsque leurs dons s’étaient déclarés. Sept ans 

plus  tard,  à  la  surprise  générale,  Esther  avait  à  son 

tour manifesté ses facultés. 

Personne  n’aurait  imaginé  qu’el e  deviendrait 

également  un  Gardien.  Non  parce  qu’el e  était  une 

femme  –,  il  y  avait  des  femmes  Gardiens  depuis  la 

nuit des temps, bien que cel es-ci se soient peu à peu 

retrouvées en minorité au fil des siècles –, mais parce 

que  deux  Gardiens  au  sein  d’une  même  génération 

étaient  déjà  un  exploit.  Avec  trois,  la  famil e  Siame 

atteignait un record. 

―  Isabel e  m’a  demandé  où  était  Gaby, 

murmura sa mère. Je lui ai dit qu’el e était partie en 

vacances. Pauvre petite… 
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―  Maman,  sais-tu  si  les  Henlis  avaient  des 

ennuis ? 

― Ton ami est déjà passé hier soir et m’a posé 

la question.  Comme je  lui  ai  déjà  dit, tout  avait l’air 

normal. 

― Mon ami ? 

Esther se redressa sur son siège. 

― Alex Deblois, si j’ai bien retenu son nom. Un 

homme magnifique, soit dit en passant. (Sa mère lui 

sourit par-dessus sa tasse de thé). Il a été très gentil. 

Il voulait s’assurer que tout al ait bien pour nous. 

La surprise l’emporta sur la colère. 

Pourquoi Alex était-il passé hier soir ? 

Sa famil e ne risquait pourtant rien. Ils habitaient 

à  plusieurs  kilomètres  des  Henlis,  et  à  l’intérieur  du 

territoire neutre, qui plus est. 

Esther  serrait  si  fortement  sa  tasse  entre  ses 

doigts  que  ses  jointures  commençaient  à  lui  faire 

mal.  Sous  le  regard  attentif  de  sa  mère,  el e  jugea 

préférable  de  changer  de  sujet  et  de  remettre  ses 

questions à plus tard. 
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Le  reste  de  l’après-midi  fila  rapidement.  Tandis 

que Fanny préparait le repas du soir – qu’Esther avait 

accepté de partager avant de rentrer – el e passa du 

temps avec ses frères et sœurs. 

Ces cinq dernières années les avaient éloignés, la 

jeune femme devant se contenter de les voir grandir 

de loin, tandis qu’el e-même se battait pour contrôler 

ses facultés et se faire une place parmi les Gardiens. 

Isabel e,  sans  doute  à  cause  de  son  jeune  âge, 

restait  cel e  dont  el e  était  la  plus  proche.  À  un 

moment,  la  petite  vint  vers  el e  et  s’assit  sur  ses 

genoux. 

―  Regarde,  lui  dit-el e  en  lui  montrant  son 

pendentif. C’est mon col ier de l’amitié. 

― C’est très joli. Qui te l’a donné ? 

― C’est Gaby. El e a exactement le même. 

Esther eut un pincement au cœur en songeant à 

Gabriel e Henlis. 

Où pouvait-el e se trouver en ce moment ? Était-

el e toujours en vie ? 

Lorsqu’el e  avait  quitté  la  Communauté,  peu 

après  midi,  Alex  n’avait  pas  avancé  dans  ses 

recherches selon Lucas. 
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Dans  un  geste  d’affection, Esther serra  sa petite 

sœur contre el e. El e aurait voulu être capable de la 

protéger  envers  et  contre  tout.  L’idée  que  la  même 

chose puisse arriver à Isabel e lui était insupportable. 

La  chaîne  du  col ier  vint  lui  effleurer  la  joue. 

C’était  un  médail on  tout  simple  avec  une  petite 

chaîne  en  argent  et  une  unique  perle  d’un  gris 

légèrement rosé. 

Ce fut alors qu’un éclair de douleur lui traversa le 

crâne. La jeune femme ferma les yeux et eut comme 

l’impression  que  quelqu’un  criait  son  nom.  El e  fut 

aussitôt  sur  ses  gardes  et  vérifia  ses  défenses 

mentales,  mais  cel es-ci  étaient  toujours  en  place. 

El e ouvrit les paupières et reposa sa sœur, avant de 

se  mettre  lentement  debout  et  de  scruter  les 

environs. Personne… 

― Esther ? 

La  petite  voix  inquiète  la  ramena  à  l’instant 

présent. 

― Ce n’est rien. Juste un mal de tête. 

Isabel e  ne  parut  pas  convaincue,  mais  après 

tout, Esther ne l’était pas el e-même. 
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Chapitre 5

Il était à peine dix-neuf heures lorsqu’el e reprit la 

route, mais  il  faisait  déjà  nuit noire.  La  pluie  de ces 

derniers jours avait laissé place au froid, et la neige 

ne tarderait pas à tomber. 

La  perspective  de  retourner  à  la  Communauté 

rendait  Esther  légèrement  morose,  un  sentiment 

souvent  familier  lorsqu’el e  quittait  ce  qui  avait 

autrefois été son foyer. 

L’arrivée dans la Communauté avait constitué un 

choc  pour  la  jeune  fil e.  À  seize  ans,  el e  s’était 

retrouvée séparée de sa mère, de ses autres frères et 

sœurs  et  de  ses  amis.  L’amour  de  ses  frères,  le 

soutien  et  l’amitié  indéfectible  des  autres  Gardiens 

avaient  facilité  la  transition.  Mais  el e  était  bien  plus 

âgée  que  les  nouveaux  arrivants,  ses  dons  s’étant 

manifestés  tardivement,  et  ceux-ci  n’étaient  pas 

particulièrement remarquables. Même après plusieurs 

années, el e avait encore du mal à les maîtriser. 
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Puis il y avait eu Alex. Malgré toutes ses bonnes 

résolutions,  el e  ne  parvenait  pas  à  le  chasser  de 

pensées.  Maintenant  qu’el e  était  seule,  la  jeune 

femme  tournait  et  retournait  sans  cesse  les  paroles 

de Lucas dans son esprit. 

El e avait depuis longtemps compris que quelque 

chose  de  grave  avait  dû  arriver  pour  qu’il  refuse  de 

s’attacher  ainsi  aux  gens.  Cependant,  il  n’y  avait 

qu’une personne qui puisse lui en dire plus… et cel e-

ci  ne  se  confierait  jamais.  En  tout  cas,  pas  de  sa 

propre initiative. 

Et  malgré  son  comportement,  son  caractère  de 

chien,  et  bien  qu’el e  ait  sa  fierté,  Esther  savait 

qu’el e n’abandonnerait pas tant qu’el e ne connaîtrait 

pas la vérité. 

On disait bien que l’amour était aveugle, songea-

t-el e  ironiquement.  Le  fait  qu’il  ait  veil é  sur  sa 

famil e prouvait-il quelque chose ? 

Perdue  dans  ses  pensées,  il  lui  fal ut  plusieurs 

minutes  pour  se  rendre  compte  qu’el e  n’avait  pas 

pris le bon chemin. El e se dirigeait vers le Nord, au-

delà des limites du territoire neutre. 

Jurant à voix basse, la jeune femme ralentit et se 

rabattit sur le bas-côté pour faire demi-tour, lorsque 

quelque  chose  la  frappa  avec  force.  Le  même  éclair 
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de  douleur  qu’el e  avait  ressenti  plus  tôt  lui  vril a  le 

crâne  avant  de  s’envoler  aussi  soudainement  qu’il 

était arrivé. 

Instinctivement, Esther avait fermé les yeux et se 

tenait la tête entre ses deux mains. Des migraines ? 

Non… cela n’avait rien à voir. Cel es-ci la taraudaient 

depuis son cauchemar de la nuit dernière. 

La  jeune  femme  se  concentra  sur  sa  respiration 

afin  de  se  calmer.  C’était  une  des  premières  choses 

qu’on  lui  avait  appris  pour  de  gérer  ses  facultés.  Et 

lorsqu’el e  rouvrit  les  yeux,  quelques  secondes  plus 

tard, ce fut avec une certitude. 

Gabriel e. Gabriel e l’appelait. 

Esther  ignorait  d’où  lui  venait  une  tel e  pensée, 

mais  el e  en  était  sûre.  Les  mains  tremblantes,  el e 

regarda la route devant el e. Ce n’était pas un hasard 

si  el e  avait  emprunté  ce  chemin.  Son  subconscient 

avait  agi  de  lui-même,  sans  qu’el e  s’en  rende 

compte. 

Partir  serait  insensé.  Insensé  et  dangereux.  Et 

pourtant…  l’appel  qu’el e  ressentait  était  si  puissant 

qu’el e  ne  pouvait  lui  résister.  Alors  el e  démarra, 

suivant son instinct. 


***

~ 74 ~

Une  heure  plus  tard,  Esther  commençait  à  se 

poser de sérieuses questions sur sa santé mentale. 

Mais qu’est-ce qu’il lui avait pris ? 

Toujours  guidée  par  cette  impression  d’avoir  été 

«  appelée  »  par  Gaby,  el e  avait  depuis  longtemps 

quitté les limites du territoire neutre. 

Tout ceci était ridicule. Les Gardiens comme Alex 

possédaient, au mieux, le don de savoir exactement 

où  se  situaient  leurs  congénères.  Mais  la  télépathie 

n’était pas une faculté répandue et certainement pas 

l’une des siennes. 

Son  téléphone  se  trouvait  dans  son  sac,  sur  la 

banquette  arrière.  La  sonnerie  avait  déjà  retenti  à 

plusieurs  reprises,  mais  el e  ne  s’était  pas  arrêtée 

pour  répondre,  prise  d’un  sentiment  d’urgence.  Nul 

besoin de s’interroger longuement sur l’auteur de ces 

appels.  El e  al ait  passer  un  mauvais  quart  d’heure 

quand el e rentrerait…

El e  arrivait  en  vue  d’Exeter  lorsque  son 

impression se renforça. Gaby était proche. Son cœur 

s’embal a  tandis  que  la  pression  exercée  autour  de 

son  esprit  lui  semblait  plus  importante  que  jamais, 

comme  un  fil  invisible  qui  l’attirerait  sans  qu’el e  ne 

puisse intervenir. 
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Puis  soudain,  el e  capta  quelque  chose  d’autre, 

quelque  chose  qu’el e  connaissait  bien  et  que  son 

esprit avait été formé à détecter. 

Des Démons ! 

Au  moins  cinq,  voire  plus.  Son  souffle  s’accéléra 

lorsqu’el e repéra des lumières dans le noir de la nuit. 

Un  hameau,  selon  les  indications  des  panneaux 

routiers.   El e s’arrêta au bord de la route, coupa le 

moteur et éteignit ses phares avant de se glisser hors 

du véhicule. 

Les  larmes  lui  montèrent  aux  yeux  lorsque  l’air 

glacé  de  la  nuit  vint  lui  frapper  le  visage.  Esther 

attrapa  son  sac  et  s’approcha  des  maisons  en 

passant  par  la  forêt,  restant  sous  le  couvert  des 

arbres. 

Deux  voitures  stationnaient  devant  ce  qui 

ressemblait à une ancienne ferme, moteurs ronflants, 

portières ouvertes. Esther plissa les yeux et repéra un 

Démon  patientant  près  d’el es.  Puis,  malgré  la 

distance,  des  éclats  de  voix  lui  parvinrent  depuis 

l’intérieur de la demeure. Et Gaby… 

L’appel était si puissant qu’Esther aurait voulu se 

précipiter  pour  intervenir.  «  Je  suis  là.  Je  suis  là  », 

semblait lui crier son esprit. Mais la jeune femme se 

retint. Que pouvait-el e faire seule, face à un groupe 
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de Démons ? El e avait bien une arme dans son sac – 

Connor  la  lui  avait  donnée  il  y  a  des  mois  en  lui 

promettant  de  lui  apprendre  à  s’en  servir  un  jour, 

mais il n’en avait pas encore eu l’occasion. 

Gardant le regard fixé devant el e, el e chercha à 

tâtons  son  téléphone.  Trois  appels  en  absence.  Au 

moins, el e n’eut pas à trouver son numéro et appuya 

simplement sur la touche « rappeler ». 

― Réponds… réponds… marmonna-t-el e. 

Alex  ne  se  séparait  jamais  de  son  portable. 

Jamais.  Tous  les  Gardiens  devaient  être  joignables, 

quel que soit le lieu, l’heure ou la situation. En outre, 

chacun  portait  également  sur  soi  une  puce  qui  leur 

permettait  de  se  retrouver  si  la  distance  les  en 

empêchait. 

Alors pourquoi ne décrochait-il pas ? 

― Esther. 

El e sursauta quand la voix grave et sèche s’éleva 

de l’appareil. Mais el e reprit rapidement ses esprits, 

ce n’était pas le moment de flancher. Le temps jouait 

contre eux. 

― Alex, répondit-el e dans un souffle, je suis à 

environ deux kilomètres d’Exeter, un hameau du nom 
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de  Digburn.  J’ai  un  contact  visuel  avec  un 

rassemblement de Démons. 

Sa réaction ne se fit pas attendre. 

―  Bordel  !  explosa-t-il.  Mais  qu’est-ce  que  tu 

fous là-bas ? 

Esther fut obligée d’éloigner le téléphone de son 

oreil e. 

― Moins fort, chuchota-t-el e. 

El e l’entendit inspirer profondément plusieurs fois 

de  suite,  puis  sa  voix  s’éleva  de  nouveau,  d’un  ton 

plus  bas,  mais  avec  toujours  autant  de  colère 

contenue. 

― Je répète au cas où tu n’aurais pas entendu 

la première fois : qu’est-ce que tu fous là-bas ? 

― Je t’expliquerai plus tard. Il y a au moins cinq 

Démons, peut-être plus. Je pense qu’ils ont la petite, 

Alex. Je… je crois que je la sens. 

Il  y  eut  un  silence  de  l’autre  côté  du  fil.  El e  ne 

percevait plus que le bruit de sa respiration. 

―  Je  sais  que  ce  n’est  pas  possible,  dit-el e 

précipitamment,  et  que  ça  va  te  sembler 

complètement délirant, mais je ressens sa présence. 
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C’est comme… c’est comme si el e m’appelait, comme 

une  lumière  qui  bril erait  dans  le  noir.  Je  ferme  les 

yeux, je la vois et je ne peux m’empêcher d’al er vers 

el e. 

Il gardait toujours le silence. 

― Alex ? chuchota-t-el e. Dis quelque chose, s’il 

te plaît. 

―  Esther,  écoute-moi.  Tu  ne  bouges  pas,  tu 

m’as  compris  ?  Tu  restes  où  tu  es.  J’arrive  tout  de 

suite. 

Les  éclats  de  voix  s’intensifièrent.  Retenant  son 

souffle,  Esther  observa  deux  Démons  sortir  de  la 

maison, l’un d’eux portant quelque chose, une petite 

forme enveloppée dans une couverture. 

― Ils vont partir, Alex. 

En  effet,  ils  s’apprêtaient  à  monter  dans  un  des 

véhicules, emportant avec eux leur unique chance de 

reprendre Gaby. 

― Enlève-toi tout de suite cette idée de la tête ! 

rugit-il. Si tu ne m’écoutes pas, je te jure que tu vas 

le regretter quand je te mettrai la main dessus ! 

―  Je  ne  ferai  que  les  suivre,  c’est  promis.  J’ai 

activé  ma  puce.  Tu  n’auras  qu’à  me  retrouver  de 
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cette 

manière, 

déclara-t-el e 

précipitamment, 

préférant ignorer la menace. 

El e aurait tout le temps de s’inquiéter en temps 

voulu. 

― Esther ! C’est un ordre ! Arrête ça tout de…

El e  coupa  la  communication  mais  pouvait 

presque  l’imaginer  fulminer  de  l’autre  côté  de  la 

ligne.  Oui…  il  le  lui  ferait  chèrement  payer.  Mais  en 

attendant, el e avait d’autres chats à fouetter. 

La  jeune  femme  regagna  en  vitesse  son  propre 

véhicule.  D’après  ce  qu’el e  avait  pu  voir,  ils  se 

dirigeaient  vers  l’Ouest.  Gardant  les  phares  éteints 

pour ne pas se faire repérer, Esther s’engagea à leur 

suite. 

Ils  s’éloignèrent  progressivement  d’Exeter, 

roulant dans des routes de campagne de plus en plus 

désertes.  Lorsque  les  premiers  flocons  de  neige  se 

mirent à tomber, Esther sut que la chasse n’al ait pas 

être de tout repos. 


***

Jusqu’où  cette  traque  al ait-el e  la  conduire ? De 

plus en plus inquiète, Esther vérifia de nouveau que 

sa puce était bien activée. 
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El e avait éteint son portable une demi-heure plus 

tôt, après le sixième appel d’Alex et les deux que lui 

avait passés Lucas, probablement mis au courant de 

la  situation.  El e  n’avait  pas  décroché,  mais  leurs 

noms  s’étaient  affichés  sur  l’écran.  Ils  la 

remercieraient  plus  tard,  songea-t-el e  tout  en 

conduisant. 

Esther  n’était  plus  qu’une  boule  de  nerfs  quand 

les  Démons  ralentirent  enfin.  El e  n’avait  pas 

vraiment  d’idée  précise  quant  à  l’endroit  où  ils  se 

trouvaient, mais ils s’étaient arrêtés aux abords d’une 

propriété  assez  impressionnante,  et  dans  laquel e  ils 

s’engagèrent. 

Même à distance et avec ses défenses à leur plus 

haut  niveau,  la  jeune  femme  dut  reconnaître  qu’el e 

n’avait  jamais  senti  autant  de  Démons  réunis  en  un 

seul endroit. 

Étrange… très étrange. Et inquiétant. 

Ils ne se déplaçaient jamais en si grand nombre, 

hormis lors des rassemblements d’un de leurs chefs. 

Combien  étaient-ils  ?  se  demanda-t-el e  en 

essayant  de  faire  le  compte.  Au  moins  une 

trentaine…
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Tous  les  sens  en  alerte,  c’est  avec  un  mauvais 

pressentiment  qu’el e  se  gara  au  bord  de  la  route, 

gardant une certaine distance avec la propriété. 

Téméraire, mais pas fol e pour autant... 

El e avait fait sa part du travail. Il ne restait plus 

qu’à  patienter.  Alex  ne  tarderait  pas  à  débarquer.  Il 

avait dû se mettre à sa poursuite tout de suite après 

son coup de fil. 

Au  bout  de  vingt  minutes,  incapable  d’attendre 

plus longtemps dans la voiture, Esther attrapa l’arme 

qui n’avait jamais servi, la glissa dans la ceinture de 

son  jean  et  sortit  de  l’habitacle.  Il  continuait  de 

neiger et l’air glacé la fit trembler lorsqu’el e inhala de 

profondes goulées d’air. 

Le silence qui régnait lui paraissait assourdissant, 

et  le  fait  d’être  aussi  proche  d’un  grand  nombre  de 

Démons la fragilisait énormément. El e avait les nerfs 

en pelote. 

Peut-être ferait-el e mieux de s’éloigner un peu ? 

El e  avait  vu  des  panneaux  annonçant  un  vil age  à 

quelques kilomètres. El e pourrait y attendre Alex. 

La  jeune  femme  en  était  là  dans  ses  réflexions 

quand  el e  eut  soudain  conscience  de  ne  plus  être 

seule.  L’atmosphère  qu’ils  créaient  était  si  forte  et 
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imprégnait tel ement l’endroit qu’el e n’arrivait même 

plus à évaluer leur véritable distance. 

Sans  même  réfléchir,  el e  sortit  son  arme  et  fit 

volte-face.  L’un  d’eux  se  tenait  devant  el e.  Son 

visage  restait  dans  l’ombre  mais  la  menace  qu’il 

représentait était parfaitement claire. 

Esther n’eut pas le temps de réagir. Avant qu’el e 

n’ait pu faire un geste, quelque chose la frappa dans 

le dos et el e fut projetée à terre, dans la neige. 

Le  souffle  coupé,  la  cage  thoracique  comprimée 

sous  le  poids  d’un  autre  Démon,  el e  parvenait  à 

peine  à  respirer.  Celui  qu’el e  avait  vu  en  premier 

s’approcha  d’un  pas  vif  et  la  désarma,  lui  écrasant 

volontairement  les  doigts  de  ses  bottes  et  les 

fracturant  par  la  même  occasion.  Esther  poussa  un 

cri de douleur avant que l’autre ne la soulage de son 

poids et ne la redresse d’un mouvement brusque. 

Étourdie, el e se mit à se débattre mais ne parvint 

qu’à se retrouver emprisonnée entre les bras de son 

agresseur.  Le  cœur  battant  à  tout  rompre,  el e 

observa celui qui lui faisait face. Il avait des cheveux 

blonds  et  un  visage  aux  traits  marqués.  Ses  yeux 

étaient fixés sur el e et bril aient d’une flamme qu’el e 

reconnut aussitôt. Cel e de la faim. Le souffle de celui 

qui la retenait contre son corps balayait son oreil e et 

le froid semblait de plus en plus vif. 
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Bon  sang  !  Comment  avait-el e  pu  se  retrouver 

dans cette situation ? Pourquoi n’était-el e pas partie 

quand el e en avait encore le temps ? 

Dans  un  éclair  de  lucidité,  el e  se  souvint  d’une 

leçon  d’autodéfense  que  lui  avait  un  jour  donnée 

Connor  et  balança  sa  jambe  en  arrière,  visant 

l’entrejambe  de  son  agresseur.  Il  y  eut  un 

grognement et il la relâcha. 

Celui  d’en  face  ne  s’embarrassa  alors  pas  de 

détails. Il la frappa au visage avant de l’attraper par 

le  cou,  l’étouffant  à  moitié.  Suffocante,  Esther  se 

retrouva  de  nouveau  à  terre,  immobilisée  sous  son 

poids. La douleur envahit son corps. 

Horrifiée, el e l’entendit inspirer profondément et 

le froid l’envahit. 

Un  froid  inhumain.  Un  froid  qui  ne  touchait  pas 

seulement son corps, mais aussi son âme. El e aurait 

voulu lutter, se débattre, mais el e était paralysée. La 

souffrance el e-même parut disparaître…

Dans  un  dernier  sursaut  de  conscience,  el e 

comprit  ce  qu’ils  faisaient,  ce  qui  était  en  train 

d’arriver. 

El e  revit  les  Henlis  sur  le  carrelage  de  leur 

cuisine, leurs visages figés dans un sommeil éternel, 
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la  scène  de  son  cauchemar  où  Megan  Henlis  tentait 

en vain de se défendre… 

El e revit le visage d’Alex, sombre et froid, et sa 

colère.  Cette  colère  qu’el e  aurait  voulu  comprendre 

et apaiser avant de disparaître. 

Les ténèbres l’envahirent peu à peu et el e perdit 

connaissance. 
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Chapitre 6

Esther avait l’impression de flotter. Tel un oiseau 

qui se laisserait porter par les mouvements d’air, son 

esprit volait dans les nuages. 

À  travers  les  brumes  de  son  inconscience  lui 

parvinrent  peu  à  peu  des  sons  :  des  pas,  des 

paroles... Quelqu’un répétait toujours la même chose, 

et  cette  mélopée  formait  un  bruit  persistant, 

dérangeant,  tel e  une  mouche  qui  perturberait  son 

sommeil. 

Esther  aurait  voulu  faire  disparaître  le  bruit, 

retrouver les nuages, l’oiseau et le vent. D’ail eurs, où 

était passée la caresse de l’air sur sa peau ? 

El e  aurait  voulu  bouger,  mais  son  corps  ne 

répondait plus. 

Des portes qui claquent, d’autres qui s’ouvrent et 

le bruit de l’eau. 

De l’eau ? 
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Il n’y a pourtant pas d’eau dans le ciel, à moins 

bien sûr qu’il ne pleuve, se souvint-el e. Mais il n’y a 

pas non plus de portes… 

Où était-el e ? 

Et  el e  fut  soudain  aspergée,  les  giclées 

l’atteignant en plein visage. 

Esther  émit  un  son  étouffé,  les  sensations  lui 

revenant  brutalement  et  avec  une  tel e  intensité 

qu’el es  menacèrent  de  la  plonger  de  nouveau  dans 

l’inconscience. 

Il  lui  fal ut  encore  plusieurs  secondes  pour 

comprendre  qu’el e  était  dans  les  bras  d’un  homme. 

C’était de lui que provenaient les sons, ces bruits qui 

avaient dérangé ses rêves. Il bougea de nouveau et 

el e inspira de l’eau, manqua s’étouffer. 

Un juron. El e connaissait cette voix. 

― Alex…

El e  ne  comprit  pas  ce  qu’il  répondit,  mais  il  la 

serra plus fortement contre lui. El e détourna la tête, 

enfouissant  sa  figure  dans  son  épaule.  Sa  joue  vint 

frotter  contre  la  laine  de  son  pul .  El e  aurait  voulu 

voir son visage, s’assurer que c’était bien lui, qu’el e 

n’était  plus  seule  dans  la  neige  et  le  froid  et  bien  à 
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ses  côtés.  Mais  ses  paupières  étaient  lourdes…  si 

lourdes. 

Alors, à défaut de pouvoir de la vue, el e se fia à 

ses autres sens. Son bras dans son dos, l’autre sous 

ses  jambes,  la  fermeté  de  son  corps  contre  le  sien. 

La tension qui l’habitait était palpable. 

L’eau continuait de s’écouler, retombant en pluie 

sur son visage et le haut de son corps, comme s’ils se 

trouvaient dans... une douche. La sensation de froid 

la frappa soudain avec force et el e eut conscience de 

trembler  violemment,  comme  prise  de  convulsions. 

De nouveau, son étreinte se resserra. 

― Ouvre les yeux, Esther, lui ordonna-t-il. 

Malgré  l’effort  que  cela  lui  demanda,  el e  obéit 

dans  l’espoir  qu’il  la  sortirait  de  la  douche  si  el e 

obtempérait, mais aussi parce qu’il semblait vraiment 

inquiet. Avec difficulté, el e entrouvrit les paupières et 

son regard rencontra le sien. 

Ses  pupil es  avaient  la  couleur  de  l’orage.  Pour 

une fois, son masque d’indifférence avait totalement 

volé en éclat et le soulagement se lisait autant dans 

ses  yeux  que  sur  sa  figure.  Ses  cheveux  humides 

paraissaient  presque  noirs.  Des  gouttelettes  d’eau 

s’écoulaient  le  long  de  son  visage  et  de  son  cou. 

Même  en  cet  instant,  alors  qu’el e  gisait  à  moitié 
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inconsciente,  aussi  faible  qu’un  nouveau-né,  sa 

beauté  la  frappa.  El e  eut  envie  d’embrasser  ses 

lèvres humides puis d’enfouir sa tête dans son cou. 

Avait-il lu le désir dans ses yeux ? Toujours est-il 

que le soulagement fit place à autre chose, quelque 

chose de plus profond et de beaucoup plus intime. Sa 

main dans son dos se crispa et el e eut conscience de 

la  soudaine  tension  qui  parcourut  son  corps.  Il  la 

redressa  légèrement  et  el e  put  passer  les  mains 

autour de son cou, à défaut de pouvoir l’embrasser. 

Il cligna plusieurs fois des yeux puis sortit enfin de la 

douche. 

Ils dégoulinaient d’eau tous les deux. Alex attrapa 

une  serviette  et  leur  fit  traverser  plusieurs  pièces 

avant  de  s’arrêter.  Esther  garda  son  regard  fixé  sur 

son  visage  et  ne  vit  rien  autour  d’el e.  Il  sembla 

hésiter  un  instant  puis  la  déposa  sur  une  surface 

dure. Une table ou un bureau peut-être. El e poussa 

un  gémissement  lorsqu’el e  perdit  la  chaleur  de  son 

corps. 

― Chut, Esther… 

El e  sentit  ses  mains  sur  son  corps.  Il  la 

déshabil ait. 

Trop faible pour réagir, el e ne put que se laisser 

faire.  El e  avait  la  chair  de  poule  et  continuait  de 
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trembler,  bien  que  moins  violemment.  Penché  sur 

el e,  le  visage  crispé,  Alex  se  mit  à  déboutonner 

méthodiquement les boutons de sa chemise. Il devait 

avoir des difficultés, car il poussa un juron et finit par 

arracher  ces  derniers.  Il  lui  enleva  ensuite  ses 

chaussures puis sa main se porta sur la fermeture de 

son pantalon. Il hésita une seconde mais finit par le 

lui ôter, tout comme le reste. 

Ne la laissant vêtue que de ses sous-vêtements, il 

attrapa la serviette et se mit à lui frictionner le corps. 

Esther  ferma  les  yeux,  se  concentrant  sur  ce  qu’il 

était en train de faire, tâchant d’oublier le froid. Puis 

Alex la souleva de nouveau et la porta jusqu’à un lit 

où  il  l’al ongea,  prenant  soin  d’envelopper  ses 

cheveux  humides  dans  la  serviette  avant  de  la 

recouvrir des draps. 

Esther poussa un soupir lorsque sa tête s’enfonça 

dans le moel eux du matelas. 

― Enlève tout. 

― Hein ? 

Sa  propre  voix  était  à  peine  plus  audible  qu’un 

murmure. 

― Soit tu le fais, soit c’est moi, déclara-t-il d’un 

ton tranchant. 
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El e n’aurait pas dit non et se demanda comment 

il  réagirait  si  el e  refusait  d’obtempérer.  Ce  n’était 

toutefois peut-être pas le meil eur moment pour jouer 

avec  lui,  aussi  ôta-t-el e  son  soutien-gorge  et  sa 

culotte,  étendit  le  bras  sous  les  couvertures  et  les 

laissa  tomber  sur  le  sol.  N’eût  été  son  état 

d’affaiblissement,  la  scène  aurait  eu,  à  ses  yeux, 

quelque chose de merveil eusement érotique. 

L’opération lui prit plusieurs minutes. Durant tout 

ce  temps,  il  continua  à  l’observer.  Mais  son  visage 

restait  dans  l’ombre  et  el e  ne  pouvait  voir  son 

expression. 

Quand  el e  eut  fini,  Esther  poussa  un  soupir  de 

soulagement  et  se  ral ongea,  le  corps  toujours 

parcouru  de  frissons  incontrôlables.  Les  mains 

agrippées  aux  couvertures,  el e  s’emmitoufla  du 

mieux qu’el e le put. Ses yeux se fermaient tous seuls 

et el e sentit qu’el e al ait de nouveau plonger dans le 

sommeil. 

Soudain, Alex fut à ses côtés. 

― Ne t’endors pas. 

― Pourquoi ? murmura-t-el e. 

Il  prit  son  visage  entre  ses  mains  et  lui  souleva 

légèrement la tête. 
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― Reste avec moi, Esther. 

― Je veux dormir. 

― Il ne faut pas. Pas tant que tu ne seras pas 

complètement réchauffée. J’ai déjà eu assez de mal à 

te réveil er. 

― Laisse-moi tranquil e…

Il  relâcha  son  visage  et  el e  crût  vraiment  qu’il 

avait  obéi.  Une  minute  passa  et  les  ténèbres 

l’envahirent  peu  à  peu…  jusqu’à  ce  qu’il  ne  lui 

arrache la couverture des mains et ne se glisse à ses 

côtés, avant de la rabattre sur leurs deux corps. 

―  Qu’est-ce  que  tu  fais  ?  s’exclama-t-el e, 

hébétée, en ouvrant brusquement les yeux. 

―  Je  répare  tes  bêtises,  répondit-il  d’une  voix 

où  se  mêlaient  la  colère  mais  aussi  autre  chose… 

quelque chose qui fit accélérer les battements de son 

cœur. 

Il  la  prit  dans  ses  bras  et  el e  se  rendit  compte 

qu’il  avait  également  ôté  ses  vêtements,  ne 

conservant  que  son  boxer.  Ce  n’était  franchement 

pas  ainsi  qu’el e  s’était  figuré  leur  première  nuit 

ensemble… 
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Contrairement  au  sien,  son  corps  était  brûlant. 

Un  vrai  radiateur.  Esther  se  lova  contre  lui,  puisant 

de  sa  force  et  de  sa  chaleur.  Il  ne  dit  rien  mais  la 

jeune femme avait bien conscience de la tension qui 

l’habitait. Il était aussi raide qu’un piquet. Durant un 

long  moment,  ils  restèrent  ainsi,  silencieux,  leurs 

corps imbriqués l’un dans l’autre. 

― Tu n’es qu’une source d’ennuis, l’entendit-el e 

marmonner. 

―  Tes  compliments  laissent  toujours  autant  à 

désirer, rétorqua-t-el e d’une voix faible. 

Il  resserra son  étreinte  et grogna  quelque chose 

qu’el e  ne  comprit  pas.  Ses  mains  montaient  et 

descendaient le long de son dos, frictionnant sa peau 

glacée,  faisant  circuler  le  sang  dans  ses  veines.  La 

tête de la jeune femme reposait sur sa poitrine et el e 

percevait  les  battements  de  son  cœur,  forts  et 

puissants.  Leurs  jambes  étaient  étroitement  mêlées 

et la toison qui recouvrait son torse lui chatouil ait la 

joue. 

Peu  à  peu,  à  mesure  qu’el e  se  réchauffait,  ses 

muscles  se  détendirent  et  les  tremblements 

cessèrent. Une douce torpeur l’envahit. Pour un peu, 

el e  aurait  ronronné  de  plaisir.  El e  bougea 

légèrement contre lui. La respiration d’Alex s’accéléra 

et  son  cœur  s’embal a,  signe  que  malgré  son 
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expression mesurée, il était loin d’être indifférent à la 

situation. 

―  Arrête  de  gigoter,  gronda-t-il,  l’immobilisant 

fermement. 

Esther eut un choc en sentant la manifestation de 

son  désir  enfler  contre  sa  cuisse.  El e  aurait  voulu 

rester éveil ée, profiter de ces instants entre ses bras, 

mais le sommeil l’emporta et cette fois, Alex la laissa 

s’endormir. 


***

Lorsqu’el e se réveil a, le lendemain matin, Esther 

étouffait presque sous la chaleur des draps et de son 

étreinte,  mais  pour  rien  au  monde  el e  ne  l’aurait 

avoué. Alex n’avait pas bougé et el e non plus. 

El e  réalisa  brusquement  qu’il  ne  dormait  pas  et 

que son érection appuyait toujours contre sa cuisse. 

Cette soudaine prise de conscience la fit frissonner. 

― Tu as froid ? demanda-t-il d’une voix rauque. 

― Non. 

El e  tourna  légèrement  la  tête,  déposant  un 

baiser  sur  son  torse.  Ses  mains  se  crispèrent  dans 

son dos. 
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― Ça suffit, s’exclama-t-il. 

Il  la  repoussa  et  se  leva.  Il  n’avait  pas  tiré  les 

rideaux  la  veil e,  et  le  soleil  inondait  la  pièce.  Se 

laissant  retomber  sur  le  dos,  Esther  admira  sans 

vergogne  son  corps  à  la  lumière  du  jour  et  ne  put 

ignorer la bosse qui déformait son boxer. 

Le  visage  d’Alex  avait  retrouvé  sa  dureté 

habituel e. 

―  Il  doit  y  avoir  des  vêtements  dans  la 

commode. Habil e-toi, lança-t-il avant de sortir de la 

pièce à grands pas. 

Un  peu  plus  tard,  Esther  se  laissa  guider  par 

l’odeur de café et le rejoignit dans la cuisine. Il avait 

passé  des  vêtements  et  semblait  avoir  pris  une 

douche,  car  ses  cheveux  étaient  humides.  Il  lui  jeta 

un  rapide  coup  d’œil  lorsqu’el e  entra  avant  de 

détourner le regard. 

Lâche, songea-t-el e. 

Mais il était hors de question qu’el e fasse comme 

si rien ne s’était passé. 

― Tu as faim ? 

― Je suis affamée, admit-el e. 
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― Assieds-toi. 

Quelque  chose  dans  son  ton  lui  fit  entrevoir 

qu’el e  al ait  finalement  goûter  à  ce  qu’il  lui  avait 

promis. 

Je  te  jure  que  tu  vas  le  regretter  quand  je  te 

mettrai la main dessus. 

El e prit place. Sans dire un mot, il déposa sur la 

table une tasse de café fumante. Esther fit la grimace 

devant  l’amertume  du  breuvage,  mais  n’osa  pas  se 

plaindre.  Quelques  secondes  plus  tard,  el e  se 

retrouva avec un plat de pâtes à moitié cuites sous le 

nez. Là aussi, el e resta stoïque. Preuve de sa bonne 

volonté. 

― Mange. 

El e  n’hésita  pas,  même  si  el e  aurait  bien  voulu 

crever l’abcès le plus rapidement possible. La tension 

qui régnait dans la pièce était presque palpable. Plus 

vite  il  se  serait  déchargé  de  sa  colère,  mieux  cela 

vaudrait.  El e  attendit  encore  une  minute  avant  de 

prendre la parole. 

― Raconte-moi ce qui s’est passé hier. 

Il  garda  le  silence  pendant  un  moment,  comme 

s’il se contrôlait pour ne pas laisser exploser sa rage. 
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―  J’ai  suivi  ton  signal.  Je  n’étais  pas  loin 

derrière  toi,  guère  plus  d’une  dizaine  de  kilomètres. 

Quand je suis arrivé, ils…

Il  s’interrompit  brusquement  et  Esther  ne  put 

retenir un frisson en se remémorant les évènements 

de la veil e. Le froid, le souffle de la créature sur sa 

peau nue... 

―  Tu  avais  déjà  perdu  connaissance  et  ton 

cœur  commençait  à  ralentir.  Je  me  suis  débarrassé 

des deux autres et je t’ai aussitôt emmenée. J’ai dû 

laisser ta voiture là-bas. 

Sa bouche n’était plus qu’un pli amer et la colère 

suintait de tous les pores de son corps. 

Trois. Deux. Un… 

― Mais bon sang, tu peux me dire ce qui t’a pris 

de te lancer toute seule à leur poursuite ? explosa-t-il 

enfin. 

―  Je  n’al ais  quand  même  pas  les  laisser 

s’échapper ! répliqua-t-el e. 

―  Tu  es  complètement  inconsciente  !  Est-ce 

que tu te rends compte de ce qui aurait pu t’arriver ? 

Tu as vraiment eu de la chance que je te trouve aussi 

rapidement.  Ils  t’auraient  drainée  jusqu’à  ce  que  tu 

crèves sur le sol. 
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La violence de ses mots et de sa colère lui donna 

envie de rentrer sous terre. Pourtant, Esther serra les 

poings  et  se  força  à  ne  pas  baisser  le  regard.  Les 

mâchoires  contractées,  il  l’observait  et  ses  yeux 

lançaient des éclairs. 

―  Je  suis  désolée,  dit-el e  sincèrement.  Je 

reconnais que je n’ai peut-être pas vraiment réfléchi 

sur  le  moment.  Je  n’aurais  pas  dû  rester  aussi  près 

de  l’endroit,  admit-el e.  Mais  s’il  y  avait  une  chance 

de retrouver Gaby, je devais la saisir ! 

― Pas au point de mettre ta vie en danger ! Tu 

te rends compte que si je n’étais pas arrivé à temps, 

c’est  ton  cadavre  que  j’aurais  ramené  à  la 

Communauté,  Esther  ?  Bon  dieu,  et  qu’est-ce  que 

j’aurais dit à tes frères, hein, s’il t’était arrivé quelque 

chose ? 

Un lourd silence suivit ses dernières paroles. 

―  C’est  tout  ce  qui  t’importe  ?  La  réaction  de 

mes frères ? 

―  Bien  sûr  que  non,  tu  le  sais  très  bien, 

répondit-il  en  lui  jetant  un  regard  glacial.  Mais  j’ai 

promis de veil er sur toi et…

― Comme je te l’ai déjà fait remarquer – mais 

tu  sembles  continuel ement  l’oublier  –  je  suis  un 
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Gardien,  lui  rappela-t-el e  d’un  ton  sec.  Au  même 

titre  que  toi,  Connor,  Robin  ou  même  Lucas.  Il  y  a 

deux jours, tu m’accusais d’être trop couvée. 

―  Ce  n’est  pas  toi  que  j’accusais,  mais  tes 

frères. 

―  J’admets  qu’ils  peuvent  se  montrer  un  peu 

trop  protecteurs.  C’est  normal,  ce  sont  mes  frères, 

ma famil e. Toi, par contre, tu n’as rien à faire dans 

cette histoire. 

Il  se  leva  si  brusquement  qu’el e  sursauta  et 

renversa une partie de son café dans ses pâtes. 

― Mince ! Regarde ce que tu as fait ! 

El e eut à peine le temps de cligner des yeux qu’il 

se  tenait  à  ses  côtés  et  la  tirait  pour  la  mettre 

debout.  Penché  en  avant,  il  la  dominait  de  toute  sa 

tail e,  mais  leurs  visages  étaient  si  proches  l’un  de 

l’autre  qu’il  aurait  suffi  qu’el e  tende  les  lèvres  pour 

toucher les siennes. Son cœur battait à tout rompre 

dans sa poitrine. 

― Je ne sais pas si tu le fais exprès ou si tu es 

complètement inconsciente, gronda-t-il. 

― Quoi ? souffla-t-el e. 
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―  Dans  les  deux  cas,  tu  joues  un  jeu 

dangereux. 

El e  n’eut  pas  le  temps  de  s’interroger  plus 

longuement sur la signification  de ses  paroles,  car  il 

l’embrassa. 

Ses  lèvres  s’écrasèrent  contre  les  siennes,  les 

écartant  d’autorité,  insinuant  sa  langue  entre  el es. 

Estomaquée,  Esther  resta  paralysée  durant  une 

seconde  avant  de  pousser  un  gémissement  et  de 

nouer ses bras autour de son cou. Il n’y avait aucune 

douceur dans les gestes d’Alex. Ses mains prirent son 

visage  en  coupe,  l’empêchant  de  bouger  tandis  qu’il 

approfondissait  le  baiser,  presque  violemment,  sans 

retenue.  Loin  d’être  effrayée,  el e  répondit  à  son 

baiser de tout son cœur, de toute son âme.   Esther 

goûtait  la  saveur  du  café  sur  sa  langue  mais  aussi 

son odeur à lui. L’odeur d’Alex. 

Il s’arrêta brusquement, arracha sa bouche de la 

sienne et posa son menton sur le sommet de sa tête, 

respirant  bruyamment.  À  bout  de  souffle,  Esther 

s’appuya contre lui. 

Oh, mon dieu…

El e  voulut  se  dégager  de  son  étreinte  pour  voir 

son visage, mais il la serrait si fort qu’el e ne parvint 

pas à bouger. 
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― Une source d’ennuis, marmonna-t-il. 

― J’ai entendu, répliqua-t-el e. 

Sa  poitrine  fut  agitée  d’un  sursaut,  comme  s’il 

retenait un rire. 

― Ne viens plus jamais me dire de ne pas me 

soucier  de  toi,  compris  ?  déclara-t-il  d’un  ton  dur 

avant de la relâcher et de faire un pas en arrière. 

Il baissa alors les yeux et contempla son visage. 

Esther  se  demanda  vaguement  si  ses  lèvres  étaient 

aussi enflées qu’el e en avait l’impression. Il étendit la 

main et toucha les bleus, les marques restantes des 

coups  qu’el e  avait  reçus  et  s’était  faits  en  tombant 

sur le sol. 

—  Ça  ne  se  voit  presque  plus,  déclara-t-el e 

lorsque son expression s’assombrit à nouveau. 

Les  Gardiens  possédaient  des  facultés  de 

guérison supérieures à la moyenne. Les doigts que le 

Démon avait écrasés étaient déjà guéris et les bleus 

disparaîtraient  avant  le  soir,  ce  qui  n’empêcha  pas 

Alex de froncer les sourcils. 

Il laissa retomber sa main et se détourna. Esther 

cligna  des  yeux,  étourdie  et  encore  sous  le  choc  de 

ce  qui  venait  de  se  produire,  au  beau  milieu  d’une 

cuisine inconnue. 
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― Tu en veux d’autres ? 

― Quoi ? 

De la main, il lui désigna le désastre des pâtes. 

― Heu… non merci. Ça ira. 

Il avait encore des progrès culinaires à faire. 

― Où sommes-nous ? 

―  Dans  une  des  maisons  de  la  Communauté. 

Près de Land’s End. 

― Si loin ? 

Il hocha la tête. 

―  Et  la  propriété  où  ils  m’ont  emmenée  ?  Tu 

l’as senti, n’est-ce pas ? Il y avait je ne sais combien 

de démons dans cet endroit ! 

― J’ai donné les coordonnées à Lucas. J’espère 

qu’il pourra nous en dire plus. 

― Gabriel e, l’as-tu perçue ? 

Il acquiesça de nouveau puis s’assit et lui fit signe 

de faire de même. 
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―  Quand  tu  dis  que  tu  savais  qu’el e  était  là, 

que veux-tu dire exactement ? 

― Je ne sais pas, murmura-t-el e, tentant de se 

souvenir de la sensation si étrange. C’était comme si 

el e  m’appelait,  el e  me  guidait,  me  parlait.  Je  ne 

pouvais presque pas lui résister. 

Il resta un long moment silencieux. 

― C’est la première fois que ça t’arrive ? 

El e  hésita  un  instant  avant  de  lui  confier  de  ce 

qui la tracassait. 

―  J’ai  fait  un  cauchemar  le  soir  du  meurtre. 

J’étais Gabriel e et je voyais toute la scène à travers 

ses  yeux.  C’est  comme  si  j’étais  dans  sa  tête.  Je 

partageais même ses pensées. Alex… je crois qu’el e 

a assisté au meurtre de ses parents. 

― Un cauchemar ? 

― C’était tel ement réel. Je me souviens encore 

des cris et de sa peur… surtout de sa peur, ajouta-t-

el e dans un souffle. 

La  terreur  de  l’enfant  était  aussi  douloureuse 

qu’une flèche en plein cœur. 
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― En me réveil ant, j’avais mal à la tête, comme 

après  une  séance  d’entraînement  particulièrement 

intense.  Je  n’y  ai  pas  prêté  plus  attention,  mais  la 

sensation  a  commencé  à  revenir…  et  c’était  de  pire 

en pire. 

― Pourquoi ne pas en avoir parlé ? 

― Je ne sais pas. J’imagine… que je n’en voyais 

pas  l’intérêt.  Au  départ,  cela  ressemblait  vraiment  à 

une simple migraine. 

El e  n’ajouta  pas  qu’el e  avait  été  tel ement 

blessée  par  son  attitude,  qu’il  aurait  été  la  dernière 

personne  à  l’avoir  su  si  el e  en  avait  parlé  à 

quelqu’un.  Mais  Alex  dut  bien  s’en  douter,  car  une 

lueur s’al uma dans ses yeux, comme de la peine. 

Il  ne  répondit  pas  tout  de  suite,  comme  s’il 

choisissait soigneusement ses mots. 

― Les dons qui nous sont accordés ne le sont 

jamais  par  hasard.  Ils  sont  conditionnés  par  la  vie 

que  nous  menons  et  notre  personnalité.  Ils  peuvent 

être utiles, comme une véritable malédiction. Pour la 

plupart,  les  facultés  possédées  s’arrêteront  à  la 

capture  des  émotions  environnantes,  cel es  des 

membres  extérieurs  à  la  Communauté  ou  cel es  des 

gens  particulièrement  faibles.  Pour  d’autres,  il  peut 
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s’agir  de  visions,  ou  de  la  capacité  de  ressentir  les 

autres. 

― Comme toi ? 

― Oui. John, également. 

― C’est pour cela que tu as choisi cette voie ? 

demanda-t-el e, curieuse. 

― En partie. 

― Donc, il se pourrait que j’aie la faculté ? Cel e 

de ressentir les miens ? 

― Je ne le pense pas. Ce que tu décris est très 

différent  de  ce  que  je  ressens  lorsque  j’utilise  mon 

don. Je ne suis pas appelé, c’est moi qui contrôle le 

lien,  et  ce  depuis  le  début.  Je  peux  capter  la 

présence des gens, mais cela a ses limites. Toutefois, 

le phénomène inverse, la télépathie, est un don rare. 

Je ne connais personne qui le possède de nos jours. 

Mais tu es loin d’être quelqu’un d’ordinaire, ajouta-t-il 

après une brève pause. 

Le  cœur  d’Esther  battait  à  tout  rompre  dans  sa 

poitrine. Le regard qu’il posait sur el e et le ton avec 


lequel  il  avait  prononcé  ces  paroles  remuèrent 

quelque chose au plus profond d’el e-même. 
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La  sonnerie  de  son  portable  résonna  soudain, 

brisant  l’instant.  Tandis  qu’il  répondait  à  l’appel, 

Esther  débarrassa  la  table  et  épongea  les  dégâts 

qu’ils avaient causés. 

―  Lucas  nous  attend  à  la  Communauté, 

l’avertit-il en raccrochant. 

― Il a trouvé quelque chose ? 

― Il n’a rien dit de plus. 
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Chapitre 7

Le  temps  n’était  pas  au  beau  fixe  lorsqu’ils 

regagnèrent la Communauté. Lucas les y attendait en 

effet  de  pied  ferme  et  pour  une  fois,  il  ne  souriait 

pas. 

―  La  moindre  des  choses  après  m’avoir  foutu 

les jetons, c’est de passer un coup de fil, déclara-t-il 

sèchement en guise de bienvenue. J’ai à peine fermé 

l’œil de la nuit. Toi, s’exclama-t-il en se tournant vers 

la jeune femme, on peut savoir ce qui t’a pris ? 

― J’ai fait ce que j’avais à faire, lui répondit-el e 

d’un ton tout aussi sec, énervée. Et je me passerai de 

tes commentaires. 

Esther  commençait  sérieusement  à  voir  rouge. 

Alex, passe encore, mais Lucas ? 

― Tu as songé une minute à tes frères ? 

― Ne me dis pas que tu les as prévenus ! s’ex-

clama-t-el e, soudain furieuse. 

~ 107 ~

― Je l’aurais fait si Alex n’avait pas répondu ce 

matin. 

― Espèce de…

Alex  l’interrompit  en  posant  une  main  sur  son 

épaule. El e s’obligea à ravaler l’insulte qui lui brûlait 

la  langue.  Fait  étrange,  sa  colère  retomba  quelque 

peu, comme s’il avait le pouvoir de la calmer par un 

simple contact. 

―  On  a  déjà  réglé  ça,  déclara-t-il  à  Lucas. 

Qu’as-tu découvert ? 

Le Gardien fronça les sourcils. Manifestement, le 

changement  de  sujet  ne  lui  convenait  guère,  mais 

leur mission primait. 

―  La  propriété  où  tu  l’as  trouvée  appartient  à 

un  certain  Thomas  Lexington,  leur  apprit-il  d’un  ton 

sec.  Quarante-deux  ans,  veuf,  sans  enfants,  il  est 

riche  à  mil ions.  Il  a  fait  fortune  dans  l’industrie 

pétrochimique. 

― Il fait partie du fichier ? 

― Non. Et je n’aime pas ça... 

― Il n’y avait que des Démons là-bas, intervint 

Esther. Alors c’en est forcément un. 
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Il lui jeta un regard noir qu’el e lui rendit aussitôt. 

Insinuer  que  le  précieux  fichier  de  Lucas  était 

incomplet n’al ait certes pas améliorer son humeur. 

―  Quels  rapports  pourrait-il  avoir  avec  la 

Communauté,  ou  bien  avec  les  Henlis  ?  continua 

Alex. 

―  Je  n’en  vois  pour  l’instant  aucun.  Jusqu’à 

présent,  l’homme  n’était  même  pas  répertorié.  Et 

j’attendrai  une  confirmation  en  bonne  et  due  forme 

avant  de  l’inclure  dans  le  fichier,  ajouta-t-il  en  la 

foudroyant du regard. 

―  Et  voilà  qu’il  accueil e  chez  lui  un 

rassemblement  de  Démons,  déclara  Alex  à  voix 

basse, perdu dans ses réflexions. 

―  Gabriel e  avait-el e  manifesté  des  dons 

particuliers ? demanda à son tour Esther. 

― Aucun. J’ai vérifié les résultats de ses tests. 

El e était en avance pour son âge, comme cela arrive 

parfois, mais rien de plus. Tu penses à quelque chose 

en particulier ? 

Esther secoua la tête. 

―  Nous  savons  maintenant  qui  l’a  enlevée, 

reste à savoir pourquoi. 
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En effet, quel motif pouvait bien les avoir poussés 

à s’emparer de la petite fil e ? Selon toute logique, si 

la faim avait été leur seule motivation, el e aurait dû 

mourir comme ses parents, ce soir-là…

Alex  et  Lucas  étaient  tous  les  deux  perdus  dans 

leurs  suppositions.  Esther  les  laissa,  sortit  dans  le 

parc  et  marcha  un  long  moment  au  bord  de  la 

falaise. Marcher l’aidait à réfléchir et à se calmer. 


***

Un peu plus tard, les idées plus claires, el e rentra 

à  la  Communauté  et  se  rendit  dans  la  bibliothèque. 

El e y trouva Peter Kenwood, affalé dans un fauteuil. 

Lorsqu’il fit mine de se lever et de s’en al er, el e lui 

barra  la  route…  et  maudit  pour  la  énième  fois  sa 

petite  tail e.  Malgré  son  jeune  âge,  l’adolescent  la 

dépassait déjà de plusieurs centimètres. 

―  Attends,  le  retint-el e  d’une  voix  ferme.  Nous 

n’avons  pas  fini  notre  conversation  de  la  fois 

dernière. 

― Cel e où vous étiez étendue par terre ? 

En  voilà  un  qui  n’était  pas  à  prendre  avec  des 

pincettes... 

― Je ne t’en veux pas, Peter. 
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― Vous devriez. 

El e leva les yeux au ciel. 

―  Tu  peux  tout  de  suite  arrêter  ton  truc  de 

l’adolescent  mal  dans  sa  peau,  ça  ne  marchera  pas 

avec moi. 

Il lui jeta un regard noir et brusquement, el e eut 

l’impression  d’avoir  une  version  plus  jeune  d’Alex 

devant les yeux. Nul besoin de se demander pourquoi 

il  avait  pris  le  gamin  sous  son  aile.  Ils  se 

ressemblaient, tous les deux. 

― Assieds-toi. 

― J’ai des trucs à faire. 

― Assieds-toi, répéta-t-el e en se redressant de 

toute sa hauteur. 

Il  poussa  un  soupir  à  fendre  l’âme  mais 

obtempéra. Il n’était encore qu’un Novice et el e était 

Gardienne. S’il y avait au moins une chose de clair ici, 

c’était  bien  la  hiérarchie.  La  jeune  femme  devait 

peut-être rendre des comptes à Alex ou Lucas, mais 

el e  était  au-dessus  de  Peter.  El e  s’assit  dans  le 

fauteuil face à lui et croisa les jambes. 

― Bien. Je ne sais pas ce qui est arrivé là d’où 

tu  viens,  ni  comment  tu  as  atterri  ici,  et  je  ne  veux 
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pas  le  savoir.  Mais  ce  qui  me  préoccupe,  en 

revanche, c’est ce que je vois dans tes yeux et que tu 

traînes partout avec toi. 

― Vous vous prenez pour quoi ? Une assistante 

sociale ? 

―  Laisse-moi  finir,  le  coupa-t-el e.  Tu  ne  dois 

pas te sentir coupable parce que tu ne maîtrises pas 

entièrement  tes  facultés,  Peter.  Regarde-moi.  J’ai 

vingt-et-un  ans  et  il  m’arrive  encore  d’avoir  des 

problèmes. 

―  Ah  oui  ?  lança-t-il,  acerbe.  Vous  avez  déjà 

tué quelqu’un ? 

S’il  cherchait  à  lui  faire  peur  avec  ses  paroles,  il 

al ait avoir quelques surprises. 

― Non, ça ne m’est jamais arrivé. Parce que j’ai 

eu les meil eurs guides qui puissent exister au sein de 

la Communauté. Tu n’es pas seul, Peter. Tu n’es plus 

seul,  tu  m’entends  ?  On  t’a  envoyé  ici  pour  que  tu 

prennes  un  nouveau  départ.  Il  n’appartient  qu’à  toi 

seul de laisser les ombres derrière toi et d’avancer. 

―  Vous  n’avez  pas  la  moindre  idée  de  ce  que 

c’est…  de  ce  que  ce  don  représente,  de  ce  qu’il  me 

coûte…
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―  À  t’entendre,  on  dirait  qu’il  s’agit  d’une 

malédiction. 

Il garda longtemps le silence avant de prendre la 

parole,  d’une  voix  si  basse  qu’el e  dut  presque  se 

pencher pour capter les mots. 

― Parfois, je pense que c’en est une. 

― Peut-être… peut-être pas, admit-el e, seul le 

temps  nous  le  dira.  Mais  personne  ne  te  laissera 

tomber  pour  autant,  Peter.  Tu  en  baveras,  oui  c’est 

sûr.  Alex  est  un  vrai  casse-pieds,  toutefois  il  sait  de 

quoi  il  parle,  et  ses  conseils  pourront  parfois  t’être 

utiles. 

― Parfois, seulement ? 

Esther se figea lorsque la voix d’Alex retentit dans 

son dos. Peter sauta aussitôt sur ses pieds. 

― Vous avez fini ? lui demanda-t-il. 

El e  acquiesça  et  il  sortit  de  la  pièce  en  courant 

presque, sans un regard en arrière. Esther poussa un 

soupir et fit face à Alex. 

― Tu écoutes aux portes, à présent ? 

― J’ai entendu mon nom. 

― C’est ça… marmonna-t-el e. 
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Il s’avança jusqu’au centre de la pièce, ses yeux 

fixés  sur  el e,  une  expression  indéchiffrable  sur  le 

visage. 

― Quoi ? fit-el e. 

―  Tu  y  crois,  n’est-ce  pas  ?  Que  l’on  puisse 

facilement  laisser  le  passé  derrière  soi  et  avancer 

comme ça, sans se retourner ? 

―  Je  n’ai  jamais  dit  que  ça  serait  facile.  Mais 

oui,  j’y crois. Il  est jeune. Il  devrait  être capable  de 

surmonter cela. 

Quelque  chose  passa  dans  le  regard  d’Alex. 

Quelque chose qu’el e n’avait encore jamais vu de sa 

vie. 

― Il existe des choses, Esther, des choses qui 

marquent  tel ement  qu’il  est  tout  bonnement 

impossible  d’avancer.  Et  quoi  que  tu  fasses,  el es 

t’agripperont pour te ramener en arrière... 

Et sur ce, il sortit comme il était entré, la laissant 

perplexe… et pour le moins perdue. 

On pouvait faire confiance à Alex pour parler en 

demi-teinte.  Frustrée  et  fatiguée,  el e  ferma  les 

yeux…  et  n’eut  même  pas  conscience  de  plonger 

dans le sommeil. 
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***

Il  y  a  du  bruit  au  rez-de-chaussée.  C’est  ce  qui 

m’a  réveil ée.  J’ai  sommeil,  je  voudrais  bien  me 

rendormir, mais je ne peux pas. À cause du bruit. On 

dirait  que  quelqu’un  se  bat.  Il  y  a  des  portes  qui 

claquent,  quelqu’un  qui  court  dans  les  escaliers.  Un 

cri. 

― Maman ? 

Mais  personne  ne  me  répond.  Alors  je  me 

redresse  et  je  descends  du  lit.  Je  n’aime  pas  le 

silence. Ça me fait peur. 

Il n’y a personne dans le couloir. La chambre de 

Papa et Maman est ouverte. C’est étrange parce qu’il 

fait  vraiment  noir  dehors  et  qu’ils  devraient 

normalement  dormir.  Je  descends  les  marches. 

J’aurais  dû  prendre  mes  chaussons,  j’ai  froid  aux 

pieds. Maman ne serait pas contente si el e me voyait 

nus  pieds.  El e  dit  toujours  que  je  risquerais  de 

glisser ou bien d’attraper un rhume. 

Il n’y a personne non plus dans l’entrée mais des 

bruits  dans  la  cuisine.  Soudain,  il  y  a  quelqu’un 

devant moi. Un grand  monsieur,  habil é  entièrement 

en  noir.  Je  crie  lorsqu’il  m’agrippe  le  bras.  J’essaye 

de me dégager, mais il ne veut pas me lâcher. 
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― Maman ! 

― Vas-t-en, Gaby ! Cours ! 

C’est la voix de Maman. On dirait qu’el e a peur. 

Le  monsieur  me  traîne  vers  la  cuisine.  Il  y  a  du 

monde  dans  la  pièce,  plein  d’hommes  en  noir  tous 

comme lui. 

C’est bizarre. Papa est étendu sur le sol et il y a 

un homme penché au-dessus de lui. Il ne bouge pas. 

On dirait qu’il dort. Maman est debout, contre le mur, 

et il y a aussi deux autres hommes qui la retiennent. 

El e me voit et soudain, el e commence à les frapper. 

El e  veut  me  rejoindre.  Moi  aussi  je  voudrais  bien, 

mais je ne peux pas parce qu’il me retient. 

Et  puis  soudain,  je  ne  la  vois  plus.  Un  homme 

encore plus grand que celui qui me retient me cache 

la vue. 

― C’est la fil e ? 

―  J’imagine.  De  toute  manière,  il  n’y  a 

personne d’autre. 

― Très bien. On termine ici et on s’en va. 

― Maman ! 
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Je me mets à pleurer. Je veux crier, mais il pose 

une  main  sur  ma  bouche.  Il  fait  très  froid  dans  la 

cuisine, beaucoup plus froid que d’habitude. Ce n’est 

pas normal. Rien ici n’est normal. 

Mais  je  crois  que  je  sais  qui  ils  sont.  Ces 

hommes, ce sont ceux que nous devons éviter. Papa 

et  Maman  m’ont  toujours  dit  de  faire  attention.  Et 

c’est  probablement peut-être  à  cause d’eux qu’ils se 

disputaient hier. 

Je ferme les yeux. Je ferme les yeux, très fort. Je 

voudrais que le cauchemar s’arrête, me réveil er dans 

mon lit et que Maman me prenne dans ses bras. 

Pourvu que le cauchemar s’arrête… 

Faites qu’il s’arrête… 

L’homme  place  quelque  chose  sur  mon  nez. 

L’odeur  me  fait  tousser,  j’inspire  et  tout  devient 

noir…


***

  ― Hé ! 

Esther cligna des paupières. Alex était agenouil é 

devant el e, les mains sur ses épaules, et la secouait. 

Derrière lui se tenait Lucas, l’air inquiet. 
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― Qu’est-ce que tu faisais ? s’exclama Alex d’un 

ton furieux. Ça fait dix bonnes minutes que j’essaye 

de te réveil er ! 

L’esprit  encore  engourdi  par  ce  qu’el e  venait  de 

vivre, el e posa sa paume sur sa joue. Leurs visages 

étaient  presque  à  la  même  hauteur.  Un  muscle 

tressail it sous ses doigts et la lueur qu’el e avait déjà 

entrevue  réapparut  dans  ses  yeux.  Il  avait  eu  peur, 

même s’il ne l’avouerait pas, d’où sa colère. 

―  J’essayais  de  me  souvenir  de  ce  qu’el e 

ressentait.  Dans  mon  rêve,  ajouta-t-el e  devant  son 

incompréhension.  Je  crois  que  tu  as  raison,  c’était 

bien un souvenir. 

― Tu es plus pâle que la mort, déclara-t-il d’un 

ton sourd. 

Pourtant, ce fut presque avec délicatesse qu’il prit 

sa  main  dans  la  sienne  et  posa  deux  doigts  dans  le 

creux de son poignet, cherchant son pouls. Son cœur 

battait  à  tout  rompre.  Mais  pour  une  fois,  l’épreuve 

avait  été  plus  éprouvante  pour  ses  nerfs  que 

fatigante ou douloureuse. 

― Ne refais plus jamais ça, tu m’entends ? 

Il  avait  prononcé  ces  mots  sur  un  ton  dur,  à 

travers  ses  mâchoires  serrées.  Il  la  repoussa 
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doucement  dans  le  fauteuil,  la  forçant  à  s’appuyer 

contre le dossier de cuir souple. 

―  El e  savait,  Alex.  El e  savait  pourquoi  ils 

étaient là. 

― Que veux-tu dire ? 

―  Je  me  suis  souvenue.  Enfin,  Gaby  s’est 

souvenue de quelque chose ce soir-là, d’une dispute. 

Cela avait un rapport avec ses parents. Mais j’ignore 

ce que c’est. 

― Tu es sûre de toi ? demanda-t-il, fronçant les 

sourcils. 

― Oui. 

― De quoi parlez-vous ? 

El e  sursauta,  ayant  complètement  oublié  Lucas, 

toute  son  attention  focalisée  sur  l’homme  à  genoux 

devant el e. Alex également à ce qu’il semblerait, car 

il se recomposa une expression impassible. 

Puis  il  se  redressa  et  entreprit  de  relater 

rapidement ce qui était arrivé. Esther les entendait de 

loin, plongée dans ses pensées. 

Il fal ait qu’el e parle à Isabel e. Sa sœur et Gaby 

étaient les meil eures amies du monde. Si ses parents 
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s’étaient disputés, il y avait de bonnes chances pour 

qu’Isabel e  soit  au  courant.  El e  poussa  un  soupir  et 

sauta sur ses pieds. 

― Oh là ! 

Alex fit volte-face et lui attrapa aussitôt le bras. 

― Tu penses faire quoi là ? 

― Il faut que je voie ma sœur. 

―  Pourquoi  ?  demanda-t-il  en  fronçant  les 

sourcils. 

― Si Gaby s’était confiée à quelqu’un, ce serait 

à el e. 

― Tu ferais mieux de dormir. On dirait que tu 

es sur le point de t’écrouler. 

―  Je  dormirai  dans  la  voiture,  répliqua-t-el e. 

Alors, on y va ? 


***

Sa  mère  parut  vraiment  inquiète  quand  el e 

découvrit sa fil e et un autre Gardien sur le pas de sa 

porte.  Deux  visites  en  moins  de  deux  jours,  c’était 

pour le moins inattendu… et inquiétant. 

― Esther ? 
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― Isabel e est là, maman ? Il faut vraiment que 

je lui parle. 

Fanny  acquiesça  et  les  laissa  entrer.  Malgré  le 

temps, les enfants s’amusaient dans le jardin avec la 

neige. Après les avoir rapidement embrassés, el e prit 

sa sœur à part, s’instal ant sur la vieil e balançoire où 

el e venait jouer autrefois. 

― Isabel e, j’aurais besoin d’un renseignement. 

Est-ce  que  Gaby  t’a  dit  quelque  chose  à  propos  de 

ses  parents,  quelque  chose  de  grave  ou  qui  ne  soit 

pas habituel ? 

― Pourquoi ? demanda la petite. 

Alex  les  avait  suivies  et  se  tenait  légèrement  à 

l’écart,  bras  croisés  sur  sa  poitrine,  une  épaule 

appuyée  contre  le  poteau  de  la  balançoire.  Isabel e 

leva les yeux vers la haute silhouette et le dévisagea 

de  ses  grands  yeux  d’enfant  avant  de  se  retourner 

vers  sa  sœur.  Esther  hésita  un  instant,  ne  sachant 

trop comment lui présenter le problème. 

―  Pour  un  jeu  de  piste,  déclara-t-el e 

finalement, prise d’une inspiration subite. 

― Un jeu de piste ? répéta l’enfant, perplexe. 

― C’est un jeu où les gens laissent des indices 

pour qu’on puisse les retrouver. Gaby a disparu, mais 
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je  pense  qu’el e  t’aurait  peut-être  dit  quelque  chose 

auparavant. 

― Un peu comme un cache-cache ? 

― Oui, c’est ça. Mais un cache-cache géant. 

― Je peux jouer aussi ? 

El e vit Alex lever les yeux au ciel et sourit. 

― Désolée, sucre d’orge, dit-el e en secouant la 

tête. 

― Pourquoi ? 

― Parce que c’est le monsieur d’à côté qui dicte 

les règles et qu’il a décrété que personne en dessous 

de vingt ans ne pouvait participer. 

― Mais Gaby joue bien, el e ! 

― Gaby se cache, ce n’est pas pareil. 

Isabel e  eut  une  moue  renfrognée.  Puis  el e  se 

tourna vers Alex, une soudaine lueur dans les yeux. 

― Si je lui dis ce que m’a dit Gaby, il devra me 

donner quelque chose en échange. 

Alex  la  contemplait  avec  une  expression 

presque… mélancolique. Quelque chose qu’el e ne lui 
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connaissait  pas.  Esther  se  souvint  des  paroles  de 

Lucas et s’interrogea de nouveau sur le passé de cet 

homme. 

― Qu’est-ce que tu veux ? lui demanda-t-il. 

― Un bisou. 

Esther  éclata  de  rire  devant  le  visage  incrédule 

d’Alex. 

Il hocha pourtant la tête. L’air aussi ravi que si on 

lui  avait  annoncé  que  le  père  Noël  passerait  en 

avance,  el e  se  précipita  vers  lui  et  lui  planta  un 

baiser sur la joue qu’il lui rendit. 

Lorsqu’il la relâcha, et qu’Isabel e eut retrouvé sa 

place sur les genoux de sa sœur, el e parut soudain 

embarrassée. 

―  C’est  un  secret.  J’avais  promis  de  rien  dire, 

normalement. 

― Gaby ne t’en voudra pas, la rassura Esther. 

El e  sera  même  ravie  parce  qu’el e  en  a  assez  de 

jouer  à  cache-cache  et  el e  aimerait  bien  que  le  jeu 

se termine rapidement. 

Isabel e se mordit la lèvre, hésita encore un peu 

puis finit par avouer la vérité. 
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― Gaby a dit que ses parents ont eu une grosse 

dispute et que son Papa voulait qu’ils partent. Tu te 

rends compte, Esther, il voulait déménager ! 

―  Est-ce  qu’el e  t’a  dit  pourquoi  son  Papa 

voulait s’en al er ? 

― El e a juste dit qu’il avait peur. 

― De quoi ? 

Isabel e haussa ses frêles épaules. 

― Je sais pas. 

―  Et  est-ce  qu’el e  t’a  raconté  pourquoi  ses 

parents se disputaient ? lui demanda Alex. 

―  El e  n’a  pas  compris,  mais  el e  a  dit  que  sa 

Maman  pleurait.  C’est  bizarre,  hein,  Esther  ?  J’ai 

jamais vu Maman pleurer, moi. 

―  C’est  parce  qu’el e  n’a  pas  le  temps,  avec 

quatre monstres à la maison ! 

― Je ne suis pas un monstre, rétorqua aussitôt 

la petite fil e, l’air indigné. 

Esther rit et l’embrassa. 

― Bien sûr que non, tu es une princesse. 
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Satisfaite  que  justice  soit  rétablie,  Isabel e  lui 

sourit en retour. 

― Et c’est tout ? reprit la jeune femme. El e ne 

t’a rien dit d’autre ? 

Sa  sœur  secoua  la  tête.  Manifestement,  il  n’y 

aurait  rien  d’autre  à  apprendre  de  la  fil ette.  Déçue, 

Esther échangea un regard avec Alex. 

― Bien, déclara-t-il. Merci, Isabel e. 

―  Ça  va  vous  aider  à  trouver  Gaby  ?  lui 

demanda-t-el e, l’air un peu inquiet. 

― Bien sûr. Je suis le meil eur à cache-cache. 

― Mais vous lui direz  pas  que  c’est moi  qui ai 

parlé, hein ? 

― Motus et bouche cousue, c’est promis. 

El e  lui  sourit  de  toutes  ses  dents  et,  après  une 

seconde  d’hésitation,  il  lui  rendit  son  sourire  –,  ou 

tout du moins, une ébauche de sourire. 

Esther  sentit  son  cœur  fondre  devant  la 

tendresse  dont  il  faisait  preuve  envers  sa  petite 

sœur. Isabel e, qui n’était pas avare de câlins, sauta 

de ses genoux et entoura la tail e d’Alex de ses deux 

bras. El e lui arrivait à peine au-dessus de la ceinture 
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et la scène avait quelque chose d’à la fois comique et 

touchant. 

―  El e  me  manque,  j’espère  qu’el e  reviendra 

bientôt. 

― Ça aussi, c’est promis. 

Esther  croisa  de  nouveau  son  regard  par-dessus 

sa sœur. 

Ne  t’en  fais  pas,  sucre  d’orge,  Alex  respecte 

toujours ses promesses. 
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Chapitre 8

La neige se mit à tomber dru lorsqu’ils prirent le 

chemin  du  retour.  Sur  ces  routes  de  campagne  peu 

fréquentées,  les  routes  devinrent  vite  impraticables, 

aussi  Alex  décida-t-il  qu’ils  ne  rentreraient  pas  à  la 

Communauté  ce  soir-là.  Il  passa  un  coup  de  fil  à 

Lucas pour lui apprendre ce qu’ils avaient découvert 

puis garda le silence durant tout le reste du trajet. 

Il  agissait  étrangement  depuis  qu’ils  avaient 

rendu visite à sa famil e. Plus cette affaire avançait et 

plus  Esther  avait  l’impression  que  quelque  chose  ne 

col ait pas. 

« De mauvais souvenirs », avait dit Lucas. C’était 

bien  plus  que  cela.  Alex  était  trop  affecté  par  cette 

histoire, il y avait trop de colère en lui. 

Son  inquiétude  pour  Gabriel e  aurait  pu  justifier 

son  état,  mais  en  tant  que  Traqueur,  il  en  avait  vu 

d’autres,  et  c’était  la  première  fois  qu’el e  le  voyait 

réagir ainsi. 
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Alex s’engagea sur des routes de moins en moins 

fréquentées  et  finit  par  s’arrêter  devant  une  maison 

isolée,  un  cottage  anglais  comme  il  en  existait  tant 

dans  l’arrière-pays.  Simple,  doté  d’un  seul  étage  et 

d’apparence  propre,  il  n’y  avait  aucune  autre 

habitation aux alentours. Des champs blancs à perte 

de vue, et la falaise qu’on devinait au loin. 

― C’est chez toi ? 

Il  acquiesça.  Esther  ne  demanda  pas  pourquoi  il 

l’avait  amenée  ici,  sachant  qu’il  ne  lui  répondrait 

probablement  pas.  Mais  quelque  chose  en  el e  se 

réjouit  devant  la  preuve  de  confiance  qu’il  lui 

démontrait  par  ce  geste.  À  sa  connaissance, 

personne n’était jamais al é chez Alex. 

Il faisait un froid de canard lorsqu’ils pénétrèrent 

à  l’intérieur.  Il  la  conduisit  directement  dans  la 

cuisine.  Il  n’y  avait  qu’une  seule  fenêtre,  au-dessus 

du lavabo, et qui donnait sur les champs derrière la 

maison. Au-dehors, la neige continuait à tomber. 

Alex  ôta  sa  veste,  qu’il  déposa  sur  le  dossier 

d’une  chaise,  puis  mit  en  route  la  machine  à  café. 

Frigorifiée,  Esther  resta  debout  à  l’observer, 

s’entourant  de  ses  bras  pour  conserver  le  peu  de 

chaleur.  Lorsqu’il  se  tourna  enfin  vers  el e,  il  fronça 

les sourcils. 
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―  Je  n’ai  pas  été  très  présent,  ces  derniers 

temps, expliqua-t-il, je vais al umer le chauffage. 

Il  disparut  dans  le  couloir  et  Esther  en  profita 

pour faire un tour. La cuisine donnait sur le salon. Le 

regard  de  la  jeune  femme  balaya  la  pièce.  Tout 

comme le reste de la maison – ou en tout cas de ce 

qu’el e  avait  pu  en  voir  –,  cel e-ci  manquait 

singulièrement de chaleur. Il n’y avait là que le strict 

nécessaire,  rien  de  plus.  Pas  de  tableaux  accrochés 

aux  murs,  ni  de  photos,  ni  d’objets  vraiment… 

personnels. 

Il ne fit aucun bruit mais soudain, el e sut qu’el e 

n’était plus seule. 

―  Ça  fait  longtemps  que  tu  habites  ici  ? 

demanda-t-el e sans se retourner. 

Un  récent  emménagement  expliquerait  peut-être 

l’atmosphère froide qui imprégnait l’endroit. 

― Deux ans. 

Tout  compte  fait,  en  y  réfléchissant  bien,  cette 

maison était à l’image d’Alex... 

El e fit volte-face. Il se tenait dans l’encadrement 

de la porte, bras croisés. 

― C’est… commença-t-el e, cherchant ses mots. 
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Il arqua les sourcils, comme s’il la mettait au défi 

d’émettre ne serait-ce qu’une critique. 

― Sympa. 

Il poussa un grognement sceptique. 

Les  hommes…  songea-t-el e  en  se  retenant  de 

lever les yeux au ciel. Jamais contents. 

― Il y a de quoi se faire des sandwichs dans le 

frigo, reprit Alex en se dirigeant vers la cuisine. 

Quelques  minutes  plus  tard,  ils  étaient  assis 

autour  de  la  table,  dégustant  le  café  brûlant  et  des 

sandwichs faits avec les moyens du bord. Alex avait 

ouvert  de  grands  yeux  quand  el e  avait  tartiné  son 

pain  de  confiture  et  de  beurre  de  cacahuète. 

Lorsqu’el e  lui  avait  gentiment  proposé  d’y  goûter,  il 

l’avait regardée comme si el e était fol e. 

Ils mangèrent en silence, chacun plongé dans ses 

pensées. Puis Alex se redressa, posa sa tasse et son 

assiette dans l’évier et les rinça. Esther se cala sur sa 

chaise, le dévorant des yeux. Il y avait quelque chose 

d’étrange  à  voir  cet  homme  faire  quelque  chose 

d’aussi commun que la vaissel e. 

El e  ne  put  s’empêcher  de  sourire,  amusée. 

Comme  s’il  avait  senti  son  changement  d’humeur,  il 

se retourna. 
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―  Qu’est-ce  qui  te  fait  rire  ?  lui  demanda-t-il, 

fronçant les sourcils. 

― Toi. 

Son  visage  resta  neutre  mais  ses  yeux 

trahissaient sa curiosité. Cependant, c’était Alex, et il 

ne  posa  aucune  question.  Il  ramassa  les  restes  et 

termina de tout débarrasser. Un homme qui faisait la 

vaissel e et le ménage, el e ne pouvait définitivement 

pas  le  laisser  lui  échapper,  songea-t-el e,  le  sourire 

toujours aux lèvres. 

― J’ai interrogé chaque voisin, lui dit-il sans se 

retourner.  Selon  eux,  le  couple  ne  semblait  pas 

traverser de difficultés. 

―  Isabel e  n’invente  pas,  répliqua-t-el e.  Et  je 

me souviens de ce que j’ai vu dans mon rêve. 

― Je sais, et je te crois. Mais nous ne pourrons 

pas  attendre  éternel ement.  Même  si  nous  ne 

parvenons pas à trouver le fin mot de l’histoire, il me 

faudra agir. Au plus tôt. Peut-être même dès demain. 

― Pourquoi l’ont-ils enlevée, selon toi ? 

Il haussa les épaules. 

― Qu’est-ce que j’en sais ? 
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De  nouveau,  le  silence  s’instal a  dans  la  pièce, 

jusqu’à ce qu’el e reprenne la parole. Quelque chose 

la  tracassait  depuis  plusieurs  heures,  quelque  chose 

qu’el e tournait et retournait sans cesse dans sa tête. 

―  Alex…  et  si  c’était  Gaby  qui  essayait  de 

communiquer  avec  moi  ?  Et  si  je  ne  servais  que  de 

récepteur ? 

― Que veux-tu dire ? 

― Eh bien… et si c’était el e qui possédait le don 

de  transmettre  ses  souvenirs  et  qu’el e  les  projette 

vers moi. 

― Pourquoi vers toi précisément, dans ce cas ? 

― Je l’ignore. 

Il finit par se retourner et croisa les bras. 

― Je ne peux pas en être sûr – du moins tant 

que  Gabriel e  n’aura  été  testée  –,  mais  je  ne  pense 

pas  que  ce  soit  el e  qui  contrôle  ce  qui  vous  arrive. 

Tu te souviens quand je t’ai dit que les pouvoirs que 

nous  possédons  sont  influencés  par  notre 

personnalité  ?  Tu  possèdes  quelque  chose  qui, 

malgré ce que l’on peut penser, n’est pas si courant 

chez les Gardiens. 

― Qu’est-ce que c’est ? 
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― La compassion. Et je ne parle pas d’un simple 

sentiment  mais  d’une  véritable  compassion, 

d’empathie.  Se  préoccuper  des  autres,  se  mettre  à 

leur  place  pour  les  comprendre  en  partageant  leurs 

émotions, leurs sentiments, tout cela parfois même à 

ses propres dépens. 

―  Et  tu  trouves  ça  mal  ?  demanda-t-el e, 

surprise par le ton employé. 

―  Non.  Je  constate,  c’est  tout.  Tu  m’as 

demandé  mon  avis,  je  te  le  donne.  Tu  es  peut-être 

plus  réceptive  aux  autres,  surtout  aux  émotions 

fortes.  La  détresse  de  Gabriel e  a  dû  t’atteindre  et 

créer  un  lien  entre  vous.  Un  lien  qui  te  permet  de 

savoir  exactement  où  el e  se  trouve,  mais  aussi  de 

partager avec el e ce qu’el e a pu vivre. 

―  D’où  les  souvenirs…  murmura-t-el e  en 

songeant à la scène de cauchemar. 

― Pourquoi à ce moment précis ? continua Alex. 

Je  ne  saurais  le  dire.  Nos  dons  peuvent  parfois 

prendre  des  années  avant  de  se  manifester 

réel ement.  Le  fait  que  tu  la  connaisses  a  pu  aussi 

jouer en votre faveur. 

― Et comment pourrais-je le contrôler ? 
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―  Cela  s’apprend,  comme  le  reste.  Il  faut  du 

temps, de la patience et de la volonté. Mais à la fin, 

on y arrive toujours. 


***

À  l’étage,  il  lui  montra  la  sal e  de  bain  avant  de 

l’emmener jusqu’à sa chambre. 

― Une chambre d’ami ? Vraiment ? ne put-el e 

s’empêcher  de  s’exclamer.  Tu  reçois  beaucoup  de 

monde ? 

Il haussa les épaules. 

―  La  maison  était  comme  ça  quand  je  l’ai 

achetée. 

Le contraire l’eut étonnée. El e voyait mal Alex se 

faire aménager une seconde chambre pour accueil ir 

des visiteurs. Et cette pensée la rendait triste, parce 

qu’el e aurait voulu qu’il soit heureux et n’arrivait pas 

à  comprendre  pourquoi  il  se  fermait  comme  une 

huître. 

― Tu pourrais me passer un tee-shirt ? 

― Pourquoi ? 

― À moins que tu n’aies un pyjama à ma tail e, 

je n’ai pas l’intention de dormir avec mes vêtements. 
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― Je t’en laisserai un, acquiesça-t-il. 

Esther  prit  une  douche  et  resta  longtemps  sous 

l’eau chaude. Un autre mal de tête commençait à la 

faire  souffrir.  Les  appels  de  Gaby  s’étaient  atténués 

durant  cette  journée,  mais  el e  était  toujours 

consciente  de  la  petite  –  de  ce  lien  entre  el es, 

comme  avait  dit  Alex  –  et  enrageait  de  ne  pouvoir 

rien faire. 

Comment faisait-il pour supporter cela ? Ce genre 

de situation lui était coutumier. Après tout, c’était son 

boulot.  Retrouver  les  personnes  disparues,  qu’el es 

aient été enlevées ou bien se soient volatilisées. Mais 

pour el e, connaître l’emplacement exact de Gaby et 

ne  pouvoir  agir  par  manque  d’informations  lui 

semblait encore plus cruel ! 

Lorsqu’el e  retourna  dans  la  chambre,  Esther 

trouva  un  tee-shirt  d’Alex  sur  le  lit.  El e  ne  put 

s’empêcher de le renifler comme une idiote avant de 

l’enfiler. Bien qu’il soit propre, son odeur flottait sur le 

tissu. 

La maison était silencieuse. Il avait également dû 

rejoindre sa chambre. Cela faisait trois nuits de suite 

qu’ils dormaient à peine, tous les deux. 

Esther s’al ongea en songeant à lui, à Gaby et à 

toute cette histoire. Si on lui avait dit quelques jours 
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plus  tôt  qu’el e  se  retrouvait  chez  Alex,  en  train  de 

porter  ses  vêtements,  après  avoir  utilisé  sa  sal e  de 

bain, el e ne l’aurait pas cru. 

Qui sait ce qui arriverait ensuite ? C’était déjà un 

pas-de-géant. 


***

  ― Tu as pensé à Gaby ? Tu as pensé à ta fil e ? 

―  Bien  entendu  !  Et  c’est  pour  el e  que  je  l’ai 

fait. 

― Pour el e ? 

Je  n’aime  pas  quand  Papa  et  Maman  se 

disputent. 

― Qu’est-ce que tu as fait ? Mais qu’est-ce que 

tu as fait ? crie Maman. 

― Ils m’ont attrapé alors que j’étais en visite à 

Exeter. Ils savaient exactement qui j’étais, Megan. Ils 

connaissaient  mon  nom,  le  tien,  celui  de  Gaby, 

l’endroit  où  nous  vivons  et  même  le  nom  de  nos 

voisins. 

―  Et  tu  as  attendu  tout  ce  temps  pour  m’en 

parler ? 
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―  Je  ne  pouvais  pas…  J’ignorais  comment  te 

l’annoncer. 

― Mon Dieu ! 

― Ils voulaient connaître le nombre de Gardiens 

que  comptait  la  Communauté.  Et  quand  d’Anvernes 

serait parti. C’est tout. 

― C’est tout ? C’est tout ! Mon Dieu ! Jamais ils 

ne nous le pardonneront ! 

―  Cet  homme,  Lexington,  il  me  fait  chanter 

depuis  le  début.  Si  je  ne  leur  apportais  pas  ces 

renseignements, ils m’ont dit qu’ils tueraient Gaby. 

― Nous aurions pu la cacher ! 

― Ils m’ont dit que nous étions surveil és. Et je 

savais qu’ils avaient raison, car ils m’ont raconté des 

choses que personne à part nous ne pouvait être au 

courant. Je n’avais pas le choix, Megan ! 

― Bien sûr que si tu avais le choix ! Tu aurais 

dû en parler aux Gardiens. Tu aurais dû les prévenir 

immédiatement  au  lieu  de  laisser  la  situation 

s’envenimer ! 

― Et dans ce cas, ils auraient tué Gaby. J’étais 

coincé. Complètement coincé, tu comprends ? 

~ 137 ~

Maman  se  met  à  pleurer.  C’est  la  première  fois 

que j’entends  Maman pleurer. Et Papa a l’air d’avoir 

vraiment  peur.  Je  ne  comprends  pas  ce  qu’ils 

racontent, mais j’entends mon nom et Maman pleure 

plus fort encore. Est-ce que j’ai fait quelque chose de 

mal. 

―  Et  maintenant  ?  demande  Maman  d’une 

toute petite voix. 

―  Il  en  veut  plus.  Il  m’avait  dit  que  ce  serait 

tout,  mais  il  veut  autre  chose.  Et  il  me  menace  de 

tout révéler si je n’obéis pas. Mais je ne peux pas. Je 

ne peux plus faire ça. 

― Qu’est-ce qu’on va faire ? 

―  Nous  devons  partir.  Le  plus  vite  et  le  plus 

discrètement possible. 

― Sans le soutien de la Communauté ? Nous ne 

survivrons jamais ! 

― Nous n’avons guère le choix. 

Partir  ?  Ça,  c’est  un  mot  que  je  comprends.  Je 

me précipite dans le salon. 

― Maman ! On ne va pas partir, hein ? 

― Gaby ! Oh, qu’est-ce que tu fais debout ? 
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Maman  essuie  les  larmes  sur  ses  joues  et  me 

prend dans ses bras. 

― On ne va pas partir, hein ? Je répète. 

J’ai envie de pleurer moi aussi. 

― Non, ma puce. Je t’assure. Tout va bien. 

El e  a  un  air  rassurant,  mais  Papa  n’a  pas  l’air 

d’al er mieux alors je ne sais pas si je dois la croire. 

―  Allez,  il  est  tard,  Gaby.  Il  faut  al er  au  lit, 

maintenant. 

Maman  m’amène  au  lit,  mais  el e  refuse  de  me 

lire  une  histoire.  El e  dit  qu’il  est  trop  tard.  Et  puis 

c’est vrai que j’ai sommeil. 

―  Pourquoi  tu  pleures,  Maman  ?  je  lui 

demande. 

―  Parce  que  je  suis  fatiguée,  mon  ange.  Et 

parce que je ne veux pas qu’il t’arrive quelque chose. 

― Pourquoi Papa a peur, Maman ? 

― Parce que lui aussi ne veut pas qu’il t’arrive 

quelque chose. Dors Gaby, tout ira bien. 

― Un bisou ? je demande. 
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― Un bisou. 

El e  m’embrasse  sur  le  front  comme  el e  le  fait 

tous  les  soirs.  Alors  je  ferme  les  yeux  et  je  préfère 

oublier  ce  que  j’ai  vu.  Tout  ça,  ce  sont  des  affaires 

de grandes personnes. 


***

  ― Esther ! 

Penché  sur  el e,  les  mains  posées  sur  ses 

épaules,  Alex  la  secouait.  C’était  étrange,  car  son 

visage  paraissait  flou.  Lorsqu’el e  étendit  sa  propre 

main et toucha ses joues, el e se rendit compte que 

cel es-ci étaient baignées de larmes. 

―  Qu’est-ce  qui  se  passe  ?  demanda-t-il,  sur 

ses gardes. 

― Pourquoi m’as-tu réveil ée ? 

― Tu pleurais et tu gémissais dans ton sommeil. 

Il avait dû se précipiter dans la pièce. Il ne portait 

que son bas de pantalon. La petite lampe sur la table 

de  chevet  était  al umée  et  les  ombres  jouaient  avec 

la lumière sur sa peau nue. 

―  Je  sais  pourquoi  ils  sont  morts,  murmura-t-

el e. 
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― Encore un souvenir ? 

Esther  se  contenta  d’acquiescer.  Il  la  prit  dans 

ses bras et l’attira contre sa poitrine. Et el e se mit à 

pleurer en songeant à Gaby dont la mère ne lui lirait 

plus  jamais  d’histoires,  ne  l’appel erait  plus  jamais 

son  ange  et  ne  l’embrasserait  plus  le  soir  avant  de 

dormir. 

El e pleura pour ce couple qui n’avait rien fait de 

mal,  si  ce  n’est  se  trouver  au  mauvais  endroit  au 

mauvais  moment,  pour  cet  homme  qui  avait  voulu 

protéger sa femme et sa fil e mais qui avait échoué. 

El e pleura pour la petite fil e qui se trouvait quelque 

part,  seule  et  probablement  terrifiée,  et  qui  ne 

comprenait  pas  les  affaires  de  «  grandes  personnes 

».  Les  larmes  coulèrent  le  long  de  ses  joues  sans 

qu’el e puisse les arrêter. 

Et  Alex  la  tint  serrée  contre  lui  pendant  tout  ce 

temps, sans demander d’explications, respectant son 

chagrin. 


***

Quand les larmes se tarirent, el e lui raconta enfin 

ce  qu’el e  avait  vu,  ce  que  Gaby  lui  avait  fait 

partager.  Il  l’écouta  en  silence,  son  visage 

s’assombrissant  au  fur  et  à  mesure  de  ses 

révélations. 
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―  El e  était  trop  petite,  murmura  la  jeune 

femme. El e n’a pas compris ce qu’ils racontaient, el e 

n’a pas compris ce que son père avait dû faire pour 

el e. 

―  Il  méritait  ce  qui  lui  est  arrivé,  déclara-t-il 

d’un ton dur. 

Choquée par ses paroles, Esther le repoussa. 

― Comment peux-tu dire ça ? Il a simplement 

voulu protéger sa famil e. 

―  Bel e  protection  !  s’exclama-t-il,  acerbe. 

Regarde où ça l’a mené ! Sa femme est morte et ils 

ont finalement pris sa fil e. Quel idiot ! Megan Henlis 

avait  raison,  il  aurait  dû  immédiatement  nous 

prévenir. 

―  Peut-être  l’aurait-il  fait  si  nous  avions  l’air 

moins inaccessible, lui rétorqua-t-el e sèchement. 

Alex lui adressa un regard glacial. 

― Que veux-tu dire ? 

―  Tu  as  vu  comment  les  gens  te  regardent 

quand tu débarques quelque part ? Oh oui, bien sûr, 

ils  ont  du  respect  pour  les  Gardiens  !  Mais  ils  ont 

peur, aussi. Parce que nous vivons reclus, à l’écart, et 

qu’ils ne savent jamais rien de nos actions. Les rares 
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fois  où  ils  voient  un  Gardien,  c’est  quand  il  y  a  un 

problème.  Ça  ne  les  encourage  franchement  pas  à 

venir se confier, loin de là ! 

―  Que  veux-tu  que  je  fasse,  que  je  souris  en 

leur tendant la main ? 

Son  ton  rail eur  commençait  à  lui  chauffer  les 

oreil es. 

―  La  confiance,  Alex.  Ce  serait  déjà  un  bon 

point  de  départ.  Ils  t’accordent  leur  confiance,  à  toi 

de leur accorder la tienne. 

― Quand on voit ce qu’ils en font ! Cet homme 

n’a pas hésité à tout balancer sur notre position ! 

― Et il s’est rétracté ! Il n’a pas voulu trahir plus 

qu’il ne l’avait déjà fait. Je trouve que cela demande 

un certain courage. Il en est mort, bon sang ! 

―  La  loyauté  envers  la  Communauté.  C’est  ce 

qui prime et ce qui doit toujours primer. 

―  Tout  n’est  pas  blanc  ou  noir  !  Si  on  te 

demandait  de  choisir  entre  ta  famil e  et  la 

Communauté,  quel e  serait  ta  réaction  ?  Si  Isabel e 

était  menacée,  moi  je  n’hésiterais  pas.  Comment 

peux-tu te montrer aussi insensible ? 

Son visage se ferma complètement. 
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― Je suis comme je suis. Tu cherches toujours 

le  meil eur  en  tout  le  monde.  Redescends  sur  terre, 

Esther, on ne vit pas sur un nuage. 

La  jeune  femme  sentit  la  colère  enfler  en  el e. 

El e  se  redressa  complètement  et  lui  jeta  un  regard 

noir. 

―  Non,  Alex,  commença-t-el e  d’une  voix 

sourde.  On  ne  vit  pas  sur  un  nuage,  et  je  t’assure 

que j’en ai parfaitement conscience. Mais tu sais quel 

est  le  vrai  problème  ?  C’est  toi  et  ton  caractère  de 

chameau ! 

Il la fusil a du regard. 

Comment  en  étaient-ils  arrivés  à  cette 

conversation ? 

Esther  ne  voulait  pas  se  disputer  avec  lui,  mais 

son attitude la révoltait au plus haut point. La colère 

qu’el e  avait  accumulée  depuis  trop  longtemps 

sembla  soudain  jail ir  en  el e,  et  les  paroles  lui 

échappèrent sans qu’el e ne puisse les réfréner. 

― Tu prends les gens de haut. Tu es sombre et 

froid  avec  tout  le  monde.  Tu  souris  rarement,  pour 

ainsi  dire  jamais.  Tu  ne  te  confies  pas,  même  à  tes 

amis les plus proches. Tu es souvent tel ement empli 

de colère que c’en est effrayant. Tu écoutes rarement 
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les  conseils qu’on  te donne.  Tu travail es  comme un 

fou et on dirait que tu n’en tires aucune fierté. Tu as 

une maison avec une chambre d’ami où personne ne 

vient jamais. Parfois, tu me regardes comme si tu me 

voulais  et  la  seconde  d’après  tu  m’ignores  et 

m’envoies balader en me traitant comme une enfant. 

Tu agis sans jamais donner d’explications. Tu arbores 

toujours  ton  éternel  masque  de  froideur  qui  me 

donne  envie  de  te  secouer  pour  te  faire  réagir.  Tu 

peux être un vrai con arrogant et l’instant d’après te 

montrer  sous  un  visage  si  différent  que  j’en  oublie 

presque ton attitude ou les paroles blessantes que tu 

as pu avoir. Mais j’ai beau essayer de comprendre, je 

suis toujours autant perdue. 

À  bout  de  souffle,  Esther  inspira  bruyamment  et 

se  rendit  compte  que  les  larmes  menaçaient  de 

nouveau  de  déborder.  Par  fierté,  el e  s’obligea  à  les 

ravaler. 

― Et je pourrais continuer pendant une bonne 

demi-heure,  mais  ça  me  fait  mal  de  dire  tout  ça. 

Parce  que  j’ai  beau  savoir  que  tu  ne  changeras 

sûrement  jamais,  je  ne  peux  pas  m’empêcher  de 

t’aimer  et  de  te  trouver  des  excuses  –  même  si  j’ai 

l’air  complètement  ridicule,  même  à  mes  propres 

yeux. 

Esther  s’énervait  rarement.  Alex  ne  l’avait 

probablement  jamais  vue  en  colère.  Ses  pupil es 
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étaient si sombres qu’el es paraissaient complètement 

noires.  Il  n’avait  rien  dit  et  cela  lui  donnait  encore 

plus  envie  de  le  secouer,  ou  de  frapper  quelque 

chose,  ou  quelqu’un.  La  jeune  femme  serrait  si  fort 

les draps entre ses mains qu’el e commençait à avoir 

mal aux doigts. 

Il se passa un long moment avant qu’il ne prenne 

la parole. 

― Je ne le mérite pas, tu sais. 

Sa voix, son ton, même ses gestes, tout semblait 

mesuré, contrôlé. 

― Comment peux-tu dire ça ? 

―  Tu  pourrais  trouver  beaucoup  mieux.  Tu 

mérites mieux. 

Il  répétait  exactement  les  paroles  qu’avait 

prononcées  Lucas,  et  cela  lui  fit  mal.  Mais  el e  ne 

lâcherait rien, tant qu’el e ne connaîtrait pas la vérité. 

― Pourquoi ? Donne-moi une bonne raison. 

Esther  posa  une  main  sur  son  bras,  mais  il  se 

dégagea d’un mouvement sec, secouant la tête. El e 

sentit  quelque  chose  enfler  dans  sa  poitrine.  La 

colère évacuée avait laissé place à quelque chose de 

plus pernicieux : de la peur. 

~ 146 ~

― Tu veux une raison valable ? Tu es bien plus 

jeune que moi. 

―  De  six  ans  ?  s’exclama-t-el e.  Mes  parents 

avaient  presque  une  dizaine  d’années  de  différence. 

Et l’âge ne signifie rien pour les Gardiens. 

―  Je  t’ai  connue  alors  que  tu  n’étais  encore 

qu’une enfant. 

― Ce n’est pas une excuse valable à mes yeux. 

―  Tes  frères  font  partie  de  ce  qu’on  pourrait 

appeler mes plus proches amis. Honnêtement, ils me 

feraient la peau plutôt qu’une tel e chose n’arrive. 

―  Tu ne me feras jamais croire que tu as peur 

de Connor ou de Robin. 

― Qu’est-ce qu’il te faut de plus ? 

Esther chercha son regard. 

― Ce n’est pas ça, Alex, je le vois bien. Ce n’est 

pas  une  question  d’âge,  ou  un  problème  avec  mes 

frères. Ce sont des explications futiles. Si tu en étais 

autant  persuadé,  tu  m’aurais  dit  la  chose  principale. 

Dis-moi que tu ne ressens rien pour moi. 
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Son regard la brûlait, mais el e refusa de baisser 

les yeux. Soit il admettait la vérité, soit il la rejetait. 

Mais au moins, el e serait fixée. 

Alors  el e  pourrait  avancer,  le  cœur  brisé  ou 

rempli d’al égresse – ce qui serait toujours mieux que 

de  marcher  sur  ce  fil  tendu  au-dessus  du  vide, 

penchant  tour  à  tour  d’un  côté  ou  de  l’autre,  sans 

jamais savoir si el e al ait un jour ou non tomber. 

― Dis-le. 

~ 148 ~

Chapitre 9

Esther  retenait  sa  respiration,  consciente  de 

l’importance  du  moment.  Les  battements  de  son 

cœur  semblaient  assourdissants  à  ses  propres 

oreil es. 

Alex  s’était  levé  et  avait  reculé  quasiment 

jusqu’au  fond  de  la  pièce,  comme  s’il  voulait  mettre 

le plus de distance entre el e et lui. 

Cela remontait à cinq minutes plus tôt. Depuis, le 

silence  s’éternisait  et  son  cœur  menaçait  d’éclater… 

lorsqu’il parla enfin. 

― Tu sais que je ne suis pas né ici, n’est-ce pas 

?  Je  suis  originaire  du  centre  de  la  France.  La 

Communauté  y  possédait  un  vil age,  autrefois.  Nous 

n’étions  que  quatre  famil es,  guère  plus,  car  nous 

n’habitions  pas  sur  un  territoire  neutre,  mais  nous 

vivions  relativement  isolés.  C’est  pourquoi  personne 

ne  s’attendait  à  ce  qu’une  attaque  soit  un  jour 

lancée.  Personne  n’était  même  au  courant  que  des 

Démons se trouvaient dans les environs. 
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Esther  sentit  son  cœur  se  serrer  tandis  qu’un 

vieux  souvenir  refaisait  surface.  Le  massacre  de 

Dana. 

―  Je  croyais  que…  que  personne  n’avait 

survécu, souffla-t-el e. 

Il ne releva pas sa remarque. 

―  Le  temps  que  les  Gardiens  arrivent  sur  les 

lieux, mes parents étaient déjà morts et mon frère et 

ma  sœur  se  mourraient.  J’ignore  pourquoi,  mais  ils 

s’en  étaient  pris  à  moi  en  dernier.  La  faim  étant 

presque  assouvie,  j’ai  eu  plus  de  chance.  (Il  fit  une 

pause). J’étais le plus vieux, bien plus fort qu’eux, et 

mes  dons  avaient  déjà  commencé  à  se  développer. 

J’aurais pu les aider. J’aurais dû les aider. Mais je n’ai 

pas pu. Je ne les ai même pas sentis approcher. 

La gorge nouée, Esther le contemplait en silence. 

Il avait dit cela d’un ton détaché, informel, comme s’il 

lui avait fait un rapport. 

― Tu n’as pas idée de ce que c’est de voir les 

personnes  qui  comptent  le  plus  pour  toi  disparaître 

sous  tes  yeux.  Et  encore,  je  m’estime  chanceux 

qu’aucun  d’eux  n’ait  été  transformé.  Ils  n’ont  pas 

souffert,  ils  n’ont  probablement  rien  senti...  Après 

cela, j’ai été directement conduit à la Communauté et 
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j’ai  commencé  mon  entraînement.  Mais  on  n’oublie 

pas. On n’oublie jamais. 

Ses mains n’étaient plus que deux poings fermés. 

―  Je  suis  désolée,  murmura-t-el e.  Quel  âge 

avais-tu ? 

― Douze ans. 

Il  évitait  son  regard.  La  colère  qu’il  dégageait 

était tel e qu’el e pouvait presque la percevoir. 

― Tu sais que tu n’aurais rien pu faire, n’est-ce 

pas ? reprit Esther après un long moment de silence. 

Tu  n’étais  qu’un  enfant,  Alex.  Ils  t’auraient  tué 

également si tu étais intervenu. 

― Mais ma sœur et mon frère ne seraient pas 

morts. 

―  Tu  n’en  sais  rien.  Après  ta  mort,  ils  s’en 

seraient pris aux enfants et cela n’aurait rien changé. 

Esther essayait de comprendre, de se mettre à sa 

place. 

― Est-ce par culpabilité que tu agis ainsi ? Tu es 

devenu l’un des meil eurs Traqueurs de ta génération 

et tu as sauvé des dizaines de vies grâce à tes dons. 

Je pense que si tu avais une dette à payer, el e serait 
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depuis  longtemps  largement  remboursée.  Ou  bien 

t’interdis-tu  d’aimer  ou  de  t’attacher  par  crainte  de 

perdre à nouveau ? Ce n’est pas une vie, Alex. Ou en 

tout  cas,  pas  le  genre  de  vie  que  tes  parents,  ou 

même ton frère et ta sœur, t’auraient souhaité. 

― Qu’en sais-tu ? 

―  Ils  étaient  ta  famil e.  Ils  t’aimaient.  Aucun 

parent ne pourrait souhaiter ça à son enfant. 

Esther se leva, rejetant les draps et la couverture, 

puis le rejoignit. Alex la regarda approcher, tel e une 

bête  sauvage  acculée  par  un  prédateur.  El e  passa 

ses bras autour de sa tail e, sa tête à hauteur de sa 

poitrine.  Il  se  raidit  tout  entier  lorsqu’el e  le  toucha, 

mais el e tint bon, refusant de le lâcher. Une minute 

s’écoula…  une  deuxième…  et  soudain,  ses  bras 

vinrent à son tour lui enserrer la tail e et il lui rendit 

son étreinte. 

Alex la serrait avec une tel e force qu’el e pouvait 

à  peine  respirer,  mais  peu  lui  importait.  El e  était 

dans  ses  bras  et  lui  communiquait  sa  force.  Ils 

restèrent enlacés un long, très long moment. 

―  À  la  mort  de  mon  père,  ma  mère  était  au-

delà  de  la  douleur.  J’avais  quinze  ans,  mais  je  me 

souviens de ce qu’el e nous a dit ce jour-là. Que si le 

malheur  peut  prendre  de  nombreuses  formes,   le 
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bonheur  en  a  plus  encore.  Et  que  quand  le  premier 

nous  touche,  il  ne  faut  jamais  oublier  le  second.  Ce 

n’est  que  bien  plus  tard  que  j’ai  compris  le  sens  de 

ses  paroles.  El e  avait  perdu  son  mari,  mais  il  lui 

laissait  six  enfants  –  six  parts  de  lui  –  à  aimer  et 

chérir  comme  el e  l’avait  fait  avec  lui-même.  Perdre 

un  être  cher  est  toujours  une  épreuve  en  soi. 

Toutefois,  tu  ne  peux  vivre  éternel ement  dans  la 

douleur ou le regret. À force, cela te détruira. 

Il l’écoutait en gardant le silence. 

― J’imagine qu’on a dû te le dire des dizaines et 

des  dizaines  de  fois,  mais  tu  étais  impuissant  dans 

cette  histoire.  Tu  n’étais  qu’un  enfant  qui  a  grandi 

avec l’idée qu’il aurait pu changer le passé. Mais c’est 

impossible,  Alex.  On  ne  peut  revenir  en  arrière,  tu 

dois  avancer  et  laisser  la  peine  derrière  toi.  Pas 

l’oublier – je sais que c’est impossible, et ce serait de 

toute  manière  inhumain  –  simplement  ne  pas  vivre 

avec  el e,  en  la  portant  chaque  jour  comme  un 

bouclier et en t’interdisant de vivre. Lucas dit que les 

épreuves  que  nous  traversons  forgent  notre 

personnalité  et  déterminent  qui  nous  sommes,  mais 

pas de façon définitive. 

― Tu es…

―  Jeune,  têtue,  bornée  et  quand  je  veux 

quelque chose, je ne suis pas du genre à baisser les 
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bras,  termina-t-el e  à  sa  place.  Toutefois,  je  ne 

m’imposerais jamais si je savais que tu ne ressentais 

rien  pour  moi.  (El e  prit  une  grande  inspiration).  Je 

sais que ce ne sont que des mots et que les mettre 

en  pratique  est  bien  plus  difficile.  Mais  si  tu  voulais 

bien essayer, juste essayer, alors je serai là. 

Esther  aurait  voulu  voir  son  visage,  et  en  avait 

peur en même temps. Qui sait comment il réagirait ? 

Quand  Alex  enfouit  sa  figure  dans  son  cou,  son 

cœur  se  figea.  La  jeune  femme  laissa  ses  mains 

glisser  le  long  de  son  dos.  Sous  ses  paumes,  el e 

sentait  le  jeu  de  ses  muscles  et  sa  poitrine  qui 

s’élevait au rythme de sa respiration. 

Finalement,  quand  il  redressa  la  tête  et  plongea 

son regard dans le sien, ce fut el e qui l’embrassa. Et 

lorsqu’il  la  souleva  dans  ses  bras  et  l’emporta,  el e 

continua  à  l’embrasser.  El e  avait  peur  qu’en  brisant 

le contact, tout disparaisse. 

Esther  ne  s’interrogea  même  pas  de  savoir  où  il 

l’emmenait,  son  esprit  trop  accaparé  par  ses  lèvres 

sur les siennes et la saveur de sa bouche. 

El e réalisa qu’ils se trouvaient dans sa chambre à 

lui quand il la déposa sur le lit, car les draps avaient 

conservé son odeur. Lorsqu’il relâcha son étreinte, la 
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jeune  femme  agrippa  ses  épaules  pour  le  forcer  à 

s’al onger sur el e. 

― Attends, murmura-t-il. 

Il  repoussa  les  couvertures  et  éteignit  la  lampe. 

La seule source de lumière provenait désormais de la 

clarté  de  la  lune  à  travers  les  trois  fenêtres  que 

comptait la pièce. 

Puis il s’assit au bord du lit et la regarda sans mot 

dire. Esther ouvrit les bras, dans une invitation sans 

équivoque. Alex se pencha sur el e, embrassa d’abord 

son  front,  ses  joues,  avant  de  suivre  la  ligne  de  sa 

mâchoire.  Sa  barbe  naissante  lui  râpait  la  peau, 

attisant  sa  faim  et  son  désir.  Le  cœur  de  la  jeune 

femme battait à tout rompre. El e aurait voulu sentir 

sa peau nue contre la sienne, comme la dernière fois 

–  à  la  différence  qu’el e  était  aujourd’hui  tout  à  fait 

consciente et pouvait pleinement en profiter. 

Lorsque sa bouche descendit le long de son cou 

puis  sur  le  haut  de  sa  poitrine,  Esther  se  mit  à 

haleter,  le  souffle  court.  Il  se  redressa  et  ses  mains 

s’activèrent  pour  lui  enlever  son  tee-shirt.  Quelques 

secondes plus tard, il jeta le vêtement au sol. 

Alex  la  contemplait  comme  si  c’était  la  première 

fois qu’il la voyait nue, les yeux brûlants de désir. Son 

regard parcourut lentement son corps et el e ne put 
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s’empêcher de frissonner. Sa poitrine se soulevait au 

rythme  de  sa  respiration  et  les  pointes  de  ses  seins 

se dressèrent sous l’air frais. Il baissa alors la tête et 

captura  une  extrémité  entre  ses  dents.  Esther 

hoqueta,  surprise,  avant  de  fermer  les  yeux  et  de 

savourer  les  sensations  qu’il  provoquait  en  el e.  Il 

alterna  l’un  et  l’autre  de  ses  seins,  léchant  et 

mordil ant  tour  à  tour,  et  el e  se  mit  à  gémir 

doucement. 

Lorsqu’el e rouvrit les yeux, un long moment plus 

tard, la jeune femme admira à son tour son torse, le 

jeu  d’ombre  et  de  lumière  sur  ses  muscles.  Un 

grondement  sourd  jail it  de  sa  poitrine  quand  el e 

posa sa main sur sa poitrine et le caressa, suivant du 

bout  des  doigts la fine  toison  qui descendait  le  long 

de  son  ventre  et  lui  râpait  agréablement  la  paume 

des  mains.  Ses  muscles  se  contractèrent  sous  ses 

caresses et sa respiration se fit plus saccadée. 

Esther  pouvait  sentir  son  sexe  brûlant  pressé 

contre sa cuisse, et qui enflait depuis le début de leur 

étreinte. L’instant était parfait. Enfin presque. 

―  Enlève  ça,  murmura-t-el e  en  tirant  sur  son 

pantalon. 

Il  grogna  quelque  chose,  se  redressa  et 

commença  à  retirer  le  vêtement,  mais  ses  doigts 
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tremblaient  légèrement,  signe  qu’il  n’était  pas  aussi 

assuré qu’il en avait l’air. 

Lorsqu’il lui apparut dans toute sa virilité, Esther 

sentit  sa  gorge  s’assécher  tandis  que  son  cœur  se 

mettait à battre frénétiquement, comme les ailes d’un 

colibri en cage et qui ne demandait qu’à s’échapper. 

Sans lui laisser le temps de dire ou de faire quoi 

que  ce  soit,  Alex  s’al ongea  sur  el e,  laissant  ses 

avant-bras reposer de chaque côté de sa tête. Esther 

ne  pouvait  détacher  les  yeux  de  son  visage  et  sa 

respiration  s’accéléra  brutalement  lorsqu’il  lui  écarta 

les  jambes,  ses  cuisses  musclées  emprisonnant  les 

siennes  de  leurs  poids,  tandis  qu’il  se  frottait  contre 

el e,  dans  des  préliminaires  d’une  intensité  inouïe, 

enduisant  son  sexe  de  l’humidité  brûlante  qui 

s’échappait  de  l’entrée  de  sa  féminité.  Encore  et 

encore, il la tortura, al umant un feu au creux de son 

ventre et refusant de l’assouvir. 

— Alex… gémit-el e. Je t’en prie… 

Esther passa les mains sous ses bras et les posa 

sur ses épaules, l’attirant à el e. Sous ses paumes, les 

muscles  se  contractaient,  témoins  de  l’effort  qu’il 

faisait pour se contrôler. Il se pencha et lui donna un 

vrai  baiser,  tandis  qu’il  changeait  de  position  et  se 

pressait  contre  son  sexe,  pénétrant  lentement  mais 

inexorablement en el e. 
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Haletante,  el e  enfonça  ses  doigts  dans  sa  peau 

nue.  La  sensation  était  étrange,  pas  vraiment 

douloureuse mais pas non plus extatique. El e était si 

serrée qu’el e se demanda pendant un moment si el e 

n’était pas trop étroite. 

Alex s’arrêta soudain. 

― Esther, murmura-t-il d’une voix rauque. 

― Oui ? couina-t-el e. 

― Tu es vierge ? 

El e  se  retint  de  le  frapper  –  uniquement  parce 

que cela ne se faisait pas de frapper l’homme sur le 

point de prendre sa virginité. 

― Je vis avec mes deux frères. Tu t’attendais à 

quoi ? 

Il poussa un juron étouffé et fit alors mine de se 

retirer. Aussitôt, el e agrippa fermement ses épaules, 

le retenant contre el e. 

― Je te jure que si t’en vas, murmura-t-el e, le 

souffle court, je te cours après. 

― Je cours plus vite. 

― Tu veux parier ? 
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C’était la conversation la plus étrange – et la plus 

embarrassante, soit dit en passant – qu’el e ait jamais 

eue de toute sa vie, alors que son sexe était à moitié 

enfoncé en el e, son corps nu pesant lourdement sur 

le sien. Même en cet instant, ils parvenaient encore à 

argumenter. 

Et brusquement, il sourit, un de ses rares vrais et 

beaux  sourires,  et  son  irritation  fondit  comme  neige 

au soleil. 

― Embrasse-moi, souffla-t-el e. 

Il le fit. Ses lèvres balayèrent d’abord les siennes, 

son  nez  venant  frotter  contre  le  sien,  avant  que  sa 

langue  ne  s’immisce  dans  sa  bouche  et  qu’il  ne  lui 

fasse  très  vite  tout  oublier.  Une  de  ses  mains 

descendit le long de son corps, caressant ses cuisses, 

ses seins, son ventre. Partout où il la touchait, Esther 

avait l’impression que sa peau s’embrasait. 

Ses  hanches  entamèrent  un  lent  mouvement  de 

va-et-vient.  Il  lui  paraissait  si  imposant  qu’el e  dut 

refréner  un  mouvement  de  recul  et  que  ses  ongles 

s’enfoncèrent dans sa peau. La bouche d’Alex quitta 

la sienne. 

― Détends-toi, murmura-t-il à son oreil e. 

― Mais je suis détendue, se défendit-el e. 
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El e le vit sourire encore tandis que ses caresses 

se faisaient plus précises. Sa main descendit jusqu’à 

son sexe et ses doigts jouèrent avec les boucles qui 

protégeaient  sa  féminité  avant  de  se  concentrer  sur 

la  source  de  son  plaisir,  là  où  affluaient  les 

sensations.  Il  massa,  titil a,  jusqu’à  ce  que  la  jeune 

femme se mette à gémir sans retenue. 

Et  soudain,  sans  prévenir,  il  s’enfonça  en  el e 

d’une  seule  poussée,  jusqu’à  la  garde.  Prise  par 

surprise,  Esther  poussa  un  hoquet  qu’il  étouffa  sous 

ses lèvres. La douleur avait été vive et brève, et el e 

cligna  des  yeux  pour  chasser  les  larmes  qui  lui 

avaient échappé. Alex passa sa langue sur le coin de 

ses paupières et sa main vint lui caresser les cheveux 

tandis qu’il murmurait des paroles apaisantes dont le 

sens  lui  échappait.  Tout  son  esprit  –  ou  tout  du 

moins, le peu de pensées cohérentes qu’il lui restait – 

était focalisé sur cette partie de son corps qu’il avait 

éveil ée  et  qu’il  envahissait.  Le  feu  enflait  et  ne 

demandait qu’à grandir encore. 

Son cœur battait fort et rapidement, et le souffle 

d’Alex  venait  lui  chatouil er  le  visage.  Il  poussa 

soudain un grognement, enfouit sa tête dans son cou 

et ne bougea plus, lui laissant le temps de s’habituer 

à sa présence. 

La  sensation  était…  indescriptible.  Leurs  deux 

corps  paraissaient  ne  faire  plus  qu’un,  l’intimité  la 
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plus  complète  qui  puisse  exister  entre  deux  êtres 

humains.  La  brève  douleur  ressentie  était  déjà  loin, 

annihilée par ce désir si enivrant que son sang n’était 

plus que de la lave en fusion. 

Il  lui  semblait  pouvoir  sentir  son  sexe  pulser  en 

el e  et  inconsciemment,  ses  muscles  intimes  se 

contractèrent  autour  de  lui,  l’enserrant  dans  sa 

moiteur  brûlante.  Alex  grogna  de  nouveau  mais  ne 

bougea  pas.  Les  mains  d’Esther  quittèrent  ses 

épaules pour descendre le long de son dos. Un voile 

de sueur recouvrait sa peau. 

― Déjà fatigué ? 

El e sentit la courbe de son sourire dans son cou. 

Il se redressa en posant ses mains de chaque côté de 

son  visage,  soulevant  son  torse  de  sa  poitrine  et  se 

pressant  ainsi  plus  intimement  contre  el e.  Puis  il 

baissa la tête et l’embrassa. Durement. Presque avec 

violence.  Et  il  commença  à  bouger.  Un  mouvement 

lent qui s’amplifia et s’accéléra peu à peu. 

Il  passa  l’une  de  ses  mains  sous  sa  cuisse  et 

l’incita à enrouler ses jambes autour de sa tail e. El e 

se retrouva complètement ouverte, soumise à lui et il 

lui  parut  encore  plus  imposant  dans  cette  position, 

jusqu’à ce qu’un éclair de plaisir ne la traverse toute 

entière. Il s’enfonçait en el e de plus en plus vite, la 
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base de son sexe venant frotter contre sa féminité à 

chaque fois qu’il se retirait. 

Esther  se  mit  à  accompagner  ses  mouvements, 

al ant  à  la  rencontre  de  ses  poussées,  et  réalisa 

soudain qu’el e tremblait. Lui aussi était parcouru de 

frissons  et  sous  ses  doigts,  les  muscles  paraissaient 

faits de pierre. Dans sa bouche, sa langue mimait les 

mouvements  de  son  sexe  en  el e,  comme  s’il 

cherchait  à  la  faire  sienne  de  toutes  les  manières 

possibles. 

Esther avait l’impression de marcher au bord d’un 

précipice,  attendant  la  chute  vertigineuse  qui  avec 

impatience. 

Les  mouvements  d’Alex  se  firent  plus  amples.  Il 

se  retirait  presque  complètement  pour  l’envahir  de 

nouveau d’une seule poussée, encore et encore. 

El e  poussa  un  autre  hoquet  qui  le  fit  sourire  – 

cette fois, un sourire de fierté purement masculine. Il 

la torturait… et semblait adorer cela. 

― Alex… gémit-el e encore. 

― Attends, Esther… 

La  vague  enflait  encore  et  encore.  Tout  en  el e 

réclamait  l’apaisement.  Esther  agrippa  sa  tail e, 

enfonça  ses  talons  dans  l’arrière  de  ses  cuisses  et 
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projeta son bassin contre le sien. Un éclair sembla la 

traverser  toute  entière  et  el e  poussa  un  cri 

lorsqu’el e sentit chacun de ses muscles se contracter 

sous un plaisir presque trop violent, trop extrême. 

Ses  coups  de  reins  se  firent  plus  puissants,  plus 

rapides,  plus  profonds,  prolongeant  la  vague… 

jusqu’à  ce  qu’il  cède  à  son  tour.  Il  émit  un 

grondement  si  primaire,  presque  animal,  qu’Esther 

sentit ses muscles intimes de nouveau se contracter 

autour de son sexe. Il s’enfonça en el e une dernière 

fois  et  tout  son  corps  se  tendit  tandis  que  sa  sève 

brûlante venait se mêler à la sienne. 

Alex  retomba  sur  el e.  Haletants,  leurs  cœurs 

battant  frénétiquement  dans  leur  poitrine,  ils 

restèrent un long moment sans bouger, comme vidés 

de  leur  énergie.  Son  sexe  était  toujours 

profondément niché en el e, et la jeune femme aurait 

voulu le garder ainsi pour l’éternité. 

― Je t’aime, murmura-t-el e à son oreil e. 

Le  souffle  d’Alex  se  figea  brusquement.  Il  se 

redressa et la contempla en silence. Peu lui importait 

qu’il lui dise ces mêmes mots. Il apprendrait, el e lui 

laisserait le temps. 

Il  était  là  avec  el e,  en  el e,  c’était  le  plus 

important. 
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Puis  il  roula  sur  le  côté,  l’entraînant  avec  el e, 

jusqu’à  ce  que  la  jeune  femme  se  retrouve  au-

dessus. Gardant la tête contre le haut de son épaule, 

Esther  ferma  les  yeux,  le  cœur  gonflé  par  un 

sentiment  si  puissant  qu’el e  avait  l’impression  de 

pouvoir  déplacer  les  montagnes.  Le  bras  d’Alex 

l’enserrait contre lui. Il ne dit rien et el e non plus, et 

el e s’endormit avec le sourire aux lèvres. 


***

Esther  s’éveil a  car  quelque  chose,  un  insecte 

peut-être, lui chatouil ait le dos. Jusqu’à ce qu’el e se 

rende compte qu’il ne s’agitait pas d’un insecte, mais 

d’Alex. Durant son sommeil, el e s’était retrouvée sur 

le ventre, le visage enfoui dans l’oreil er de plume et 

les bras repliés de chaque côté de sa tête. 

Allongé  près  d’el e,  ses  doigts  effleuraient  sa 

peau,  à  peine  plus  qu’une  caresse,  montant  et 

descendant  de  ses  épaules  à  la  chute  de  ses  reins. 

El e  s’étira  comme  un  chat  et  se  retourna.  Il 

paraissait  plus  serein,  plus  détendu,  mais  il  ne 

souriait pas. 

Il  étendit  une  main  et  repoussa  une  mèche  de 

cheveux de la figure de la jeune femme. 

― Quel e heure est-il ? s’enquit-el e d’une voix 

ensommeil ée. 
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― Bientôt six heures. 

Esther étouffa un bâil ement. 

― J’ai réfléchi, fit-il. 

― Je n’aime pas ce mot. 

Son regard était plongé dans le sien. 

― Je pense qu’on peut difficilement revenir en 

arrière. 

― Tu le voudrais ? demanda-t-el e, fronçant les 

sourcils. 

― Non. 

Le ton ferme et sans hésitation la rassura. 

― Alors, à quoi as-tu… réfléchi ? 

― J’essaierai. 

Un mot. Un seul. Mais c’était suffisant. 

El e tira sur son bras pour qu’il vienne s’al onger 

sur el e, et l’embrassa avec passion. 

Lorsqu’ils  se  séparèrent,  el e  était  à  bout  de 

souffle.  Esther  sourit  et  se  laissa  retomber  sur 

l’oreil er,  poussant  un  soupir  et  jeta  un  regard  à 
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l’extérieur. Le soleil n’était même pas encore visible à 

l’horizon. 

― Tu as déjà fait une grasse matinée ? 

― Non. 

― Pourquoi ça ne m’étonne pas ? 

― Les chameaux sont des lèves tôt. 

El e se mit à rire en se souvenant de ce dont el e 

l’avait traité la veil e. 

―  Ça  va  devenir  compliqué.  Je  suis  une 

marmotte. 

Il  inversa  leurs  positions  et  el e  se  retrouva  sur 

lui, sa tête sur son torse. Esther ferma les yeux. El e 

aurait  voulu  profiter  de  la  moindre  seconde  de  ce 

bonheur  nouveau.  Mais  la  culpabilité  la  tarauda 

soudain.  Durant  cette  nuit,  el e  avait  presque  oublié 

Gabriel e. 

―  Il  va  fal oir  qu’on  bouge,  déclara  Alex 

quelques  minutes  plus  tard.  Lucas  nous  attend  et 

deux autres Gardiens arrivent ce matin. 

―  Tu  veux  agir  aujourd’hui  ?  Même  si  nous 

ignorons toujours pourquoi ils ont enlevé Gabriel e ? 
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― Nous verrons. Mais plus nous attendons, plus 

les chances de la récupérer vivante diminuent. 

El e comprenait, même si el e n’aimait pas agir en 

étant dans l’ombre. 

―  Et  dire  que  j’ai  maudit  John  quand  tu  m’as 

forcée  à  rester  à  la  Communauté,  se  souvint-el e.  Il 

va fal oir que je m’excuse. 

― Je le lui avais demandé. 

― Je sais. Lucas me l’a dit. 

Alex grommela quelque chose qui ressemblait à « 

De quoi il se mêle celui-là… ». El e sourit. 

―  Tu  devrais  plutôt  le  remercier.  Je  m’étais 

décidée  à  t’en  vouloir  éternel ement  après  la  façon 

dont  tu  m’avais  traitée.  Je  doute  d’y  être  parvenue, 

mais il m’a probablement fait changer d’avis plus tôt 

que prévu. 

― Ah oui ? répliqua-t-il, acerbe. En ce moment 

même, je pense qu’il doit bien prendre son pied. Cela 

fait des mois qu’il me rebat les oreil es à ton sujet. 

― Quoi ? 

Une ébauche de sourire naquit sur ses lèvres. 
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― Depuis le temps, tu devrais savoir qu’il n’y a 

pas de secrets à la Communauté. 

Il  étendit  une  main,  repoussa  une  mèche  de 

cheveux de son visage. 

―  Et  tu  n’es  pas  vraiment  la  meil eure  pour 

cacher tes sentiments. 

Esther se sentit rougir comme une idiote. 

―  Attends  un  peu  que  je  lui  mette  la  main 

dessus ! s’exclama-t-el e. Non mais, quel e pipelette ! 

Pire qu’une commère ! 

― Tu veux toujours que je le remercie ? 

El e lui jeta un regard noir, ignorant sa question. 

― C’est pour ça que tu t’es conduit comme un 

chien, ces derniers mois ? 

― Chameau, chien… je vais finir par croire que 

tu as quelque chose avec les animaux. 

Esther  le  fusil a  des  yeux  et  se  redressa  en 

posant les deux mains sur sa poitrine. 

― Alors, tu vas t’excuser ? 

― Pour quoi ? 
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À sa stupéfaction, il semblait sincèrement surpris. 

― Non mais, je rêve ! 

El e  lui  balança  son  poing  dans  le  ventre.  El e 

avait  visé  les  abdominaux  et  le  coup  le  fit  à  peine 

grimacer. 

― Hé ! Arrête ça ! 

Il lui attrapa les deux mains pour se prévenir de 

coups supplémentaires. 

― Les hommes ! Vous êtes tous les mêmes ! 

― Pardon ? 



―  Vous  pouvez  avoir  une  mémoire 

phénoménale, mais surtout la capacité de ne retenir 

que ce qui vous intéresse ! 

― En clair ? 

― Je ne suis pas une gamine. Et je ne le serai 

jamais, pas pour toi. Rentre-toi bien ça dans le crâne. 

―  J’étais  en  colère.  C’étaient  des  paroles 

irréfléchies.  Et  je  pense  que  tu  en  as  une  preuve 

assez… solide, en ce moment même. 

El e  rougit  à  nouveau,  ce  qui  amena  un  sourire 

sur ses lèvres. En effet, assise à califourchon sur lui, 
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el e  ne  pouvait  ignorer  ce  qui  grandissait  depuis 

plusieurs minutes sous ses fesses. El e se tortil a, ce 

qui le fit grimacer, et il lâcha ses mains pour agripper 

ses hanches et l’immobiliser. 

― Pas maintenant, souffla-t-il. 

Il l’attira vers lui jusqu’à ce qu’el e se retrouve à 

moitié al ongée sur son corps, sa tête reposant sur le 

haut de son épaule. 

―  Premièrement,  parce  que  j’ai  dit  à  Lucas 

qu’on  serait  de  retour  à  huit  heures  au  plus  tard  et 

que  les  routes  sont  enneigées.  Deuxièmement  (son 

expression  s’assombrit  légèrement)…  pour  raison 

pratique. 

― Raison pra… ? 

El e  comprit  soudain  et  se  maudit  de  ne  pas  y 

avoir songé plus tôt. 

― Je ne pense pas que… enfin, ce n’est pas le 

bon moment, murmura-t-el e. 

― Je préfère ne pas prendre de risque. 

Esther  acquiesça  avant  de  tourner  la  tête  pour 

embrasser  la  peau  sensible  de  son  cou.  Il  ferma 

brièvement les yeux. 
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― Quel e plaie, marmonna-t-il. 

― Tu m’as volé ma réplique, répondit-el e en se 

souvenant  des  paroles  échangées,  quelques  jours 

plus tôt. 

À  la  seule  différence  que  cette  fois,  el e  n’avait 

pas imaginé le sourire qui éclaira son visage. 
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Chapitre 10

Il  faisait  si  sombre  qu’Esther  arrivait  à  peine  à 

distinguer  ses  mains  dans  le  noir  de  la  nuit. 

Emmitouflée  des  pieds  à  la  tête  dans  son  gros 

manteau,  avec  ses  bottes,  ses  gants  et  son  bonnet, 

el e commençait à étouffer malgré le froid ambiant et 

la fine couche de neige qui recouvrait le sol gelé. 

À  ses  côtés,  el e  pouvait  entendre  la  respiration 

de Lucas, seul témoin de sa présence. Ils se tenaient 

à  environ  trois  cents  mètres  derrière  le  parc  de  la 

propriété,  dans  les  bois.  Alex,  les  deux  autres 

Gardiens  venus  en  renfort  et  cinq  hommes  de  la 

Communauté  encerclaient  le  reste  de  la  maison,  de 

front  et  sur  les  deux  flancs,  et  s’apprêtaient  à 

attaquer. 

La jeune femme ne se trouvait là que grâce à ses 

menaces  de  les  suivre  en  voiture  s’ils  ne 

l’emmenaient pas. Après une dispute mémorable, el e 

avait obtenu gain de cause. Alex savait que ce n’était 
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pas  du  bluff,  aussi  lui  avait-il  imposé  la  présence 

Lucas pour éviter tout incident. 

Ce  dernier  avait  l’air  plutôt  content  depuis  qu’ils 

étaient revenus à la Communauté, le matin même. Il 

n’avait  fait  aucun  commentaire,  mais  le  sourire  idiot 

qu’il  avait  arboré  lui  avait  valu  des  regards 

incendiaires de la part d’Alex et d’el e-même

La propriété de Thomas Lexington avait été mise 

sous  surveil ance  dès  l’instant  où  el e  l’avait 

découverte,  mais  Alex  ne  s’était  décidé  à  intervenir 

que  lorsque  le  nombre  de  Démons  présents  sur  les 

lieux avait diminué de moitié. 

Les  parents  de  la  petite  fil e  étaient  morts  des 

suites  du  chantage  qui  avait  mal  tourné,  son  père 

ayant tenté de se rétracter et d’échapper à l’emprise 

de  Thomas  Lexington,  mais  ils  ignoraient  toujours 

pourquoi Gaby avait été enlevée. 

Comme  l’avait  souligné  Alex,  ils  ne  pouvaient 

attendre  indéfiniment.  Il  y  avait  déjà  de  bonnes 

chances pour que les Démons se doutent de quelque 

chose,  Alex  n’ayant  pas  eu  le  temps  de  se 

débarrasser des restes des deux qu’il avait tués en la 

secourant. 

De  là  où  el e  se  tenait,  Esther  pouvait  les  sentir 

dans  la  demeure.  Il  y  en  avait  certes  moins  que  la 
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dernière  fois  qu’el e  était  venue,  mais  leur  nombre 

restait impressionnant et pour le moins inhabituel. 

La  jeune  femme  percevait  aussi  Gaby.  La  fil ette 

semblait l’appeler avec plus de force qu’el e ne l’avait 

jamais fait et el e devait se faire violence pour ne pas 

se précipiter vers la maison. 

Alex  avait  été  très  clair  sur  ce  point.  Ni  el e  ni 

Lucas n’étaient supposés intervenir. 

Nous  sommes  là,  se  répétait-el e  mentalement, 

dans  l’espoir  que  la  petite  pourrait  l’entendre.  Ce 

sera bientôt fini. 

Un oiseau de nuit, bravant le froid, émit soudain 

un cri rauque, déchirant le silence de la forêt. Esther 

sursauta et Lucas posa une main rassurante sur son 

épaule. 

― Qu’attendent-ils ? murmura-t-el e, tendue. 

― Le bon moment. Calme-toi, Alex sait ce qu’il 

fait. 

El e  acquiesça  mais  ne  put  s’empêcher  de 

continuer à se ronger les sangs. 

Soudain, Esther capta quelque chose. 

Une pièce. Sombre et petite. 
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Un lit. 

Une enfant. 

Gabriel e. 

Essayait-el e de lui dire quelque chose ? 

El e ferma les yeux et, malgré l’interdiction d’Alex, 

se focalisa sur le lien créé entre el es. 


***

J’ai  encore  sommeil  et  pourtant  j’ai  l’impression 

que  ça  fait  des  jours  que  je  dors.  Je  dors  sans 

m’arrêter… 

J’ai faim et j’ai soif, c’est ce qui m’a réveil é. 

Il y a un homme en noir à côté de moi. Il ne me 

parle jamais, mais il n’est pas non plus méchant avec 

moi.  Il  me  donne  du  pain  et  de  l’eau.  L’eau  a  un 

drôle  de  goût  mais  je  bois  quand  même  parce  que 

ma langue est toute gonflée et que j’ai vraiment soif. 

Quand j’ai terminé, j’ai de nouveau sommeil. 

Il se lève et s’en va et moi je me rendors…


***

Cette fois-ci, je n’ai pas faim. Mais j’entends des 

gens parler. 
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Et ils parlent fort. 

Trop fort. 

―  Mike  et  Franck  manquaient  à  l’appel.  On 

vient  de  les  retrouver  dans  les  bois…  ou  plutôt  ce 

qu’il en reste. 

― Quoi ? Quand ? 

―  Cette  nuit,  j’imagine.  Il  y  a  des  traces  de 

lutte  un  peu  partout.  Et  il  y  avait  une  voiture 

également. 

― Vous avez relevé la plaque ? 

― Les deux ont été arrachées, cel e de devant 

comme cel e de derrière. Il y a des traces d’un autre 

véhicule.  Manifestement,  qui  que  ce  soit,  ils  sont 

repartis dans une seule voiture et ont dû abandonner 

l’autre. 

― Qui que ce soit ? Vous êtes idiot, ou quoi ? 

Bon  sang  !  Si  la  Communauté   est  déjà  sur  nos 

traces, ça va mal se finir. 

― Pourquoi ne pas s’en occuper tout de suite ? 

―  Pas  encore.  El e  serait  trop  faible  pour 

supporter. Et les ordres viennent d’en haut. 

― Cette histoire devient ridicule. 
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―  Je  ne  vous  le  fais  pas  dire.  (…)  Je  vais 

appeler les autres. On ne peut pas partir comme ça. 

Il faut tout organiser. 

― Quand ? 

― Au plus tôt ? Je dirais au minimum quarante-

huit heures. 

De nouveau, le silence. 

― Si nous venions à tomber, réglez le problème 

de la fil e avant tout. Compris ? 

― Oui, monsieur. 


***

La  vision  s’était  évanouie.  Mais  cette  fois-ci, 

Esther l’avait interrompue d’el e-même. El e ouvrit les 

yeux, le cœur battant la chamade. Lucas ne semblait 

rien avoir remarqué. 

Réglez  le  problème…  Ces  mots  résonnaient 

encore  dans  sa  tête.  Pas  besoin  d’être  devin  pour 

savoir ce qu’ils entendaient par là. 

―  Ils  vont  s’en  débarrasser.  Ils  vont  la  tuer, 

murmura-t-el e. 

Et sans réfléchir, el e s’élança. 
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Dans  son  dos,  Lucas  jura  avant  de  la  suivre  en 

courant. 

― Esther ! Mais qu’est-ce que tu fous ? 

Heureusement  que  les  lumières  de  la  demeure 

éclairaient  le  parc, sans cela  el e se serait  retrouvée 

par  terre  en  un  rien  de  temps.  El e  n’était  pas  une 

grande sportive mais el e n’avait pas menti à Alex, on 

apprend à courir vite avec quatre frères à la maison. 

En  tout  cas,  à  l’entendre  jurer  et  la  menacer, 

Lucas ne semblait pas apprécier la balade. 

Arrivée au bout du parc, la porte donnant sur les 

jardins  était  close  et  s’ouvrait  de  l’intérieur,  aucune 

fenêtre  ne  paraissait  non  plus  ouverte.  Lucas  la 

rejoignit, soufflant bruyamment derrière el e. 

― Je peux savoir ce qui te prend ? s’exclama-t-il 

d’un ton bas mais furieux. 

― Ils vont la tuer, Lucas. 

― De quoi parles-tu ? 

―  Je  le  sais.  Gaby  me  l’a  montré.  Ils  avaient 

ordre  de  la  tuer  dès  que  nous  attaquerions.  El e  ne 

devait pas sortir vivante d’ici. Oh, bon sang ! Il faut la 

récupérer. Tout de suite ! 
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Encore une fois, el e bénit la confiance qui régnait 

entre  eux,  car  Lucas  ne  lui  posa  pas  plus  de 

questions. 

― Merde, jura-t-il. 

Il  décrocha  son  portable  et  appela  Alex  qui 

répondit  immédiatement.  En  quelques  mots,  il  lui 

décrivit la situation. 

―  Où  en  êtes-vous ?  l’entendit-el e  demander. 

(…) C’est trop long. (…) Oui, je sais, mais… 

Les laissant à leur conversation, Esther longea le 

mur de la maison, cherchant une ouverture. 

El e repéra soudain une lucarne, au niveau de la 

cave,  à  peine  entrouverte.  El e  était  assez  fine  pour 

se  glisser  à  l’intérieur  et  pourrait  peut-être  trouver 

Gabriel e  avant  qu’ils  ne  tentent  de  s’en  prendre  à 

el e. 

Sans hésiter, el e ôta son manteau, son écharpe, 

son bonnet, ses gants puis ses bottes sous le regard 

perplexe de Lucas, toujours au téléphone. 

― Même si j’apprécie infiniment le spectacle, lui 

dit-il  à  voix  basse,  écartant  l’appareil  de  sa  bouche, 

tu  crois  vraiment  que  c’est  l’heure  de  me  faire  un 

strip-tease? 
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― La ferme, Lucas. 

― Quoi ? (Il avait repris sa conversation au télé-

phone. Manifestement, Alex avait entendu une partie 

de leur échange). Non, non. C’est juste Esther qui a 

l’air  d’avoir  un  peu  chaud.  (…)  J’en  sais  rien  moi. 

Comment  suis-je  censé  savoir  ce  qui  lui  passe  par 

l’esprit ? 

Esther ne les écoutait plus. Ils perdaient trop de 

temps  –  un   temps  qu’ils  ne  possédaient  pas.  El e 

déposa le tout sur le sol, ne gardant que son arme, 

puis  se  faufila  jusqu’à  la  petite  ouverture  qu’el e 

souleva. 

― Hé ! s’écria Lucas. Tu penses faire faire quoi 

là ? 

― Dis-lui d’attaquer, lui lança-t-el e  par-dessus 

son épaule. Distrayez-les. Je la trouverai et la mettrai 

à l’abri. 

― Quoi ? Ça va pas la tête ! Reviens ici ! 

Trop tard. El e s’était déjà glissée dans le trou et 

avait disparu de l’autre côté. 

― Mais c’est pas vrai ! Esther ! Et merde ! 


***
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Esther se dirigeait à pas de loup dans les couloirs. 

La demeure était vaste et el e préféra laisser ses sens 

la  guider.  El e  avait  bien  atterri  dans  une  cave, 

sombre  et  humide.  Une  fois  ses  yeux  habitués  à 

l’obscurité  et  après  avoir  fait  abstraction  des 

vociférations  de  Lucas  en  provenance  de  l’extérieur, 

el e  était  sortie,  avait  grimpé  quelques  marches  et 

s’était retrouvée dans les cuisines. 

El e  commençait  à  mieux  percevoir  le  lien  créé 

avec  Gaby  et  se  concentra  sur  celui-ci.  El e  n’avait 

que  peu  de  temps  avant  qu’ils  n’interviennent. 

Suivant  l’appel  et  tout  en  tentant  d’éviter  les 

Démons,  la  plupart  au  rez-de-chaussée,  el e  monta 

deux étages au pas de course et finit par toucher au 

but. La porte de la chambre était entrouverte et une 

petite forme roulée en boule dormait sous un grand 

édredon. 

Le  cœur  serré,  la  jeune  femme  s’agenouil a  au 

pied du lit. 

― Gaby, murmura-t-el e en secouant l’enfant. 

Cel e-ci  gémit  dans  son  sommeil  et  voulut  se 

retourner.  Une  odeur  étrange,  lourde  et  entêtante, 

flottait  dans  l’air.  Esther  tourna  la  tête  vit  alors  la 

bouteil e sur la table de nuit. 

Du chloroforme. 
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Une  bouffée  de colère surgit  en  el e.  Serrant les 

poings,  el e  s’employa  de  nouveau  à  réveil er  la 

fil ette. Cel e-ci finit par ouvrir les yeux avec difficulté. 

La  jeune  femme  posa  aussitôt  une  main  sur  sa 

bouche, étouffant son cri. 

―  C’est  moi.  Esther,  lui  chuchota-t-el e  d’une 

voix qui se voulait rassurante. La sœur d’Isabel e, tu 

te souviens? 

La  petite  parut  perdue  pendant  un  moment,  ses 

paupières  toujours  lourdes  de  sommeil,  mais  el e 

hocha finalement la tête. 

Puis ses yeux se remplirent de larmes. Esther ôta 

sa main. 

― Je veux rentrer à la maison. 

― Je sais. C’est pour ça que je suis là. 

Avec  douceur,  el e  repoussa  les  couvertures. 

Gaby  resta  al ongée,  incapable  de  se  redresser.  El e 

ne  portait  que  sa  chemise  de  nuit.  Esther  jeta  un 

coup  d’œil  autour  d’el e  mais  ne  vit  aucun  autre 

vêtement. Tant pis pour le froid, il fal ait faire au plus 

vite. 

Lorsqu’el e souleva la petite dans ses bras, cel e-

ci s’accrocha à son cou avec une force insoupçonnée. 
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― Ne dis pas un mot, d’accord ? 

Gabriel e murmura un assentiment et Esther sortit 

rapidement  de  la  chambre,  emportant  son  précieux 

fardeau. 

Que faire à présent? 

Les premiers coups de feu explosèrent soudain à 

l’extérieur,  la  faisant  sursauter.  Bien.  Alex  avait 

finalement  suivi  ses  instructions.  Combien  de  temps 

faudrait-il aux Démons pour venir jusqu’ici et faire ce 

qu’ils avaient prévu ? 

El e les sentit se déplacer au rez-de-chaussée, se 

regrouper. Des cris retentirent, d’autres coups de feu 

vinrent  répondre  aux  premiers.  Esther  serra  les 

dents, priant pour que rien n’arrive à Alex ou Lucas. 

L’étage était toujours désert mais la jeune femme 

savait  que  cela  ne  durerait  pas.  El e  avançait 

rapidement mais le couloir lui paraissait sans fin. 

Par  où  sortir  ?  Peut-être  pourrait-el e  trouver  un 

autre escalier… 

Des  bruits  de  pas  retentirent  soudain  dans  son 

dos. 

―  Alex,  qu’est-ce  que  tu  fais  ?  murmura-t-el e 

entre ses dents tout en se mettant à courir. 
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Gaby  suivait  heureusement  ses  instructions,  ou 

bien s’était-el e tout bonnement assoupie, car el e ne 

pipait mot. 

Lorsqu’el e  entendit  des  voix,  beaucoup  trop 

proches, Esther ouvrit la première porte sur sa droite. 

Le  souffle  court,  el e  s’engouffra  dans  la  pièce  et 

referma  le  battant  derrière  el e.  Dès  qu’ils 

s’apercevraient de l’absence de Gaby, les Démons la 

chercheraient  partout.  Avec  un  peu  de  chance,  ils 

n’auraient pas le temps de les trouver avant qu’Alex 

et les autres ne débarquent. 

À  l’abri,  el e  commençait  à  respirer  lorsqu’une 

voix s’éleva dans son dos. 

― Bonsoir. 
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Chapitre 11

Esther  sursauta  violemment  et  son  cœur  fit  un 

bond  dans  sa  poitrine.  La  jeune  femme  fit  aussitôt 

volte-face.  El e  n’avait  rien  entendu,  rien  senti  en 

pénétrant  dans  la  pièce,  et  il  faisait  si  sombre  que 

son regard avait du mal à s’adapter à la pénombre. 

L’homme qui se tenait devant el e n’était pas un 

Démon,  ni  un  membre  de  la  Communauté.  Un 

humain  tout  ce  qu’il  a  de  plus  normal,  donc. 

Pourtant…  el e  ne  percevait  aucune  émotion,  pas  la 

moindre parcel e de sentiment. Rien. Le néant. 

El e resserra son étreinte autour de la petite fil e 

qui n’avait pas bougé. 

― Qui êtes-vous ? 

D’après  ce qu’el e  pouvait en voir, l’homme  était 

grand, les cheveux sombres, mais son visage restait 

dans l’ombre. 

― Je pourrais vous retourner la même question. 
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Le  ton  de  sa  voix  était  froid,  comme  détaché. 

Esther se concentra mais rien ne ressortait de lui. 

Le lien avec Gaby était-il si fort qu’il monopolisait 

ses facultés ? 

Non… Cela n’était jamais arrivé auparavant. 

― Qu’êtes-vous ? murmura-t-el e. 

Il avança d’un pas et malgré la pénombre, el e vit 

un sourire glacial se dessiner sur son visage. Il était 

armé, remarqua-t-el e  également. Il  se  tenait  à  côté 

d’un  bureau  sur  lequel  s’étalaient  nettement  des 

papiers  de  toutes  sortes.  Il  en  avait  plusieurs  à  la 

main qu’il reposa. 

― Rien qui ne vous importe pour l’instant. 

Retenant  Gaby  d’un  seul  bras,  el e  chercha  à 

tâtons la poignée dans son dos. 

― Vous feriez mieux de ne pas sortir, fit-il. Ils 

sont toujours dehors. 

Entre  eux  et  lui,  el e  se  demandait  franchement 

ce  qui  était  le  pire.  Au  moins,  el e  savait  à  quoi 

s’attendre  en  quittant  la  pièce.  Mais  l’inconnu…  il  y 

avait quelque chose de dangereux chez cet homme. 
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― Je ne m’en suis jamais pris à une femme ou 

un enfant, lui dit-il comme s’il lisait dans ses pensées. 

Il fit un autre pas en avant. 

― N’approchez pas. 

L’homme  s’arrêta  tandis  qu’Esther  agrippait  son 

arme.  Déjà  qu’el e  n’était  pas  une  experte  en 

défense,  avec  Gaby,  el e  al ait  avoir  du  mal  à  se 

battre. 

― Je vous fais peur ? 

C’était plus une constatation qu’une question. 

― Plus  qu’eux, continua-t-il comme  el e restait 

silencieuse. C’est pour le moins surprenant. 

― Je ne vous connais pas. 

― Moi non plus. 

Des  bruits  de  course  retentirent  soudain  dans  le 

couloir. Avant même qu’el e ne s’en rende compte, il 

l’avait plaquée contre le mur, la désarmant avec une 

simplicité  enfantine,  et  la  bâil onnait  d’une  main. 

Gaby ne broncha même pas. 

― Pas un bruit, souffla-t-il à son oreil e. 
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Esther  les  sentit  se  déplacer  au-dehors.  Ils 

ouvraient  les  portes  au  fur  et  à  mesure  de  leur 

progression, déjà à la recherche de la petite fil e. 

Du  rez-de-chaussée  lui  parvinrent  d’autres 

détonations  et  des  cris  bien  plus  puissants.  Alex  et 

les siens avaient donc réussi à entrer. Il al ait encore 

lui  passer  un  savon,  mais  ce  n’était  pas  le  moment 

d’y songer. 

L’homme parut ennuyé par la soudaine agitation 

qui régnait dans la demeure. 

― Combien sont-ils ? lui demanda-t-il. 

El e roula des yeux. 

― Les Démons dans le couloir, combien sont-ils 

? 

Il  relâcha  la  pression  sur  sa  bouche,  à  peine 

suffisamment pour qu’el e puisse parler. 

― Deux, murmura-t-el e. 

Esther  ignorait  pourquoi  el e  lui  avait  répondu. 

Peut-être,  car  lui  aussi  ne  semblait  pas  vouloir  être 

découvert... 
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L’inconnu  hocha  la  tête  et  la  libéra  alors 

complètement.  El e  s’éloigna  aussitôt  le  plus  loin 

possible de lui, se réfugiant près du bureau. 

Gaby commençait à se réveil er. 

― Esther, gémit-el e. 

― Chut…

Le  regard  de  l’homme  se  porta  sur  les  cheveux 

blonds de la petite. Esther appuya sa tête contre son 

cou pour la forcer à ne pas regarder et pour ne pas 

l’effrayer.  Toujours  aussi  vif,  l’homme  retourna  vers 

le bureau, attrapa un dossier qu’il roula et glissa sous 

sa  chemise.  Esther  l’observait  en  silence,  partagée 

entre la peur, la méfiance, la curiosité et – el e devait 

bien l’avouer – une légère fascination. 

Lorsqu’il  eut  terminé,  il  se  tourna  vers  el e.  Il 

avait  les  yeux  gris  les  plus  captivants  qu’el e  ait 

jamais vus. Un gris aussi glacial qu’une lame d’acier. 

Prise par surprise, el e ne fit pas un geste quand il se 

pencha  vers  el e  et  caressa  d’un  doigt  la  joue  de  la 

petite fil e. 

―  Si  jeune…  murmura-t-il.  Emmenez-la  loin 

d’ici, mademoisel e Siame. 

Il  ouvrit  la  porte  et  sortit  dans  le  couloir,  la 

laissant seule… et pour le moins stupéfaite. 
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***

Esther  ignora  ce  que  l’inconnu  fit  par  la  suite, 

mais  les  Démons  ne  vinrent  pas  l’embêter  et  el e 

perdit leur trace. La jeune femme attendit jusqu’à ce 

que  les  bruits  s’estompent  et  qu’ils  disparaissent  de 

son esprit les uns après les autres. Quand la demeure 

redevint  quasi  silencieuse,  el e  se  décida  enfin  à 

sortir. 

Le couloir était désert, mais el e trouva les deux 

Démons gisant sur le sol, la gorge tranchée. 

Voilà ce qu’on appelait faire le ménage… et sans 

prendre de gants. 

Le  seul  moyen  de  se  débarrasser  efficacement 

d’eux, c’était de leur trancher la gorge. 

Esther passa à côté d’eux sans s’attarder et reprit 

le  même  chemin  qu’à  l’al er.  Arrivée  au  rez-de-

chaussée, el e percuta quelqu’un de plein fouet. 

―  Alex  !  s’exclama-t-el e  en  le  reconnaissant 

avec soulagement. 

― Bon sang ! 

Il l’attira violemment contre lui. 
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― Pour une fois, tu n’aurais pas pu écouter ce 

que je te dis ? hurla-t-il. 

El e posa deux doigts sur sa bouche pour le faire 

taire.  Il  était  tel ement  hors  de  lui  qu’il  ne  semblait 

pas  avoir  pris  conscience  de  la  présence  de  Gaby. 

Son regard – mais pas son expression – s’adoucit très 

légèrement quand il s’en rendit compte. 

― Comment va-t-el e ? 

― Bien. El e a été droguée, mais je pense que 

ça ira. 

Il  hocha  la  tête,  toujours  aussi  raide,  et  la 

conduisit  dans  l’entrée.  La  main  ferme  qu’il  avait 

posée  dans  son  dos  pour  la  guider  lui  indiquait 

clairement qu’il n’en avait pas fini avec el e, mais ils 

avaient des affaires plus importantes à régler pour le 

moment. 

Ils  croisèrent  Lucas  qui  n’avait  plus  rien  de 

l’homme  jovial  auquel  el e  était  habituée.  Au 

contraire, son expression aurait pu rivaliser avec cel e 

d’Alex quand il était en colère. Le Gardien avait sorti 

son  arme  et  paraissait  presque  effrayant.  Il  jeta  un 

œil à l’enfant avant qu’Alex ne lui demande de faire 

un tour dans les étages, à la recherche de tout ce qui 

pourrait les intéresser. 
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Il y avait de nombreux Démons à terre. Du sang 

maculait  le  sol  de  marbre  blanc,  une  scène  de 

carnage qui lui souleva l’estomac. Esther s’assura que 

la tête  de l’enfant  était bien cachée  dans son  cou – 

pas  la  peine  de  la  traumatiser  plus  qu’el e  ne  l’était 

déjà. 

Il  n’en  restait  plus  qu’un  seul  en  vie,  blessé,  et 

sous la surveil ance de deux Gardiens. 

― C’est Lexington ? chuchota-t-el e. 

Alex acquiesça et d’une pression au creux de ses 

reins, la poussa vers l’extérieur. Esther sortit et laissa 

l’enfant aux soins d’un de leurs hommes. 

― Je reviens très vite, promit-el e à la petite fil e 

somnolente. 

Puis  el e  retourna  précipitamment  dans  la 

demeure.  El e  se  doutait  bien  de  ce  qu’Alex  devait 

faire à présent, mais voulait y assister. 


***

  ― Pourquoi vous en être pris aux Henlis ? 

― Nous savions que l’homme faisait partie de la 

Communauté. 

― Comment l’avez-vous appris ? 
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― Vous ne vous cachez pas aussi bien que vous 

le  voudriez.  Il  suffit  d’être  bon  observateur.  Et  on 

obtient ce que l’on veut avec de l’argent. 

―  Pas  ce  genre  de  renseignements.  Qui  vous 

les a vendus ? 

Le visage du Démon était en sang… tout comme 

l’étaient les mains d’Alex. Lexington ne s’était résolu 

à  parler  que  lorsque  le  Gardien  avait  sorti  son 

couteau et l’avait posé sur sa gorge. 

Ils  se  trouvaient  dans  le  salon,  ou  plutôt  de  ce 

qu’il  en  restait  après  le  carnage.  Esther  se  forçait  à 

ne  pas  baisser  les  yeux,  même  si  son  estomac 

commençait  à  s’insurger  devant  toute  cette  scène. 

Mais  après  ce  qu’il  avait  fait…  le  Démon  méritait 

amplement son sort. 

― Je… je n’ai jamais rencontré cette personne. 

Nous ne communiquions que par téléphone. 

― Quel numéro ? 

― Il ne vous servira à rien à présent. Dès qu’il 

aura appris que nous sommes tombés, il sera loin. 

― Je ne vous ai pas demandé votre opinion. Le 

numéro. 
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Il le lui donna. Lucas, revenu momentanément de 

ses  explorations,  récupéra  également  son  téléphone 

portable dans la poche de sa veste. 

― Pourquoi ne pas avoir tué l’enfant comme ses 

parents ? 

Le Démon garda le silence. 

Il  tremblait  de  peur,  trop  faible  pour  pouvoir  se 

défendre. Alex savait exactement comment lui infliger 

suffisamment de dommages pour qu’il ne puisse plus 

utiliser  ses  pouvoirs,  mais  soit  encore  capable  de 

répondre aux questions. 

Le  traqueur  émit  un  claquement  de  langue  de 

mauvais augure. 

―  Tss..  Tss…  Ne  me  forcez  pas  à  vous  le 

demander une seconde fois. 

Le  couteau  se  rapprocha  dangereusement  de  la 

carotide, traçant une ligne rose sur sa peau. 

― Une transformation, articula Lexington, si bas 

qu’ils perçurent à peine les mots. 

Esther  retint  un  hoquet  d’horreur.  À  ses  côtés, 

Lucas  serra  les  poings.  L’expression  sur  le  visage 

d’Alex devint encore plus dure que la pierre. 
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― Sur un enfant ? 

Le Démon acquiesça tandis qu’Alex appuyait plus 

fortement la pointe du couteau sur sa peau nue. 

―  El e  était…  forte  pour  son  âge.  El e  devait 

faire office de… de test. Pour savoir à partir de quel 

âge ils peuvent supporter le transfert. 

Alex resta silencieux durant un long moment. Le 

seul bruit résonnant dans la pièce était la respiration 

saccadée du Démon. 

―  Pour  le  compte  de  qui  travail ez-vous  ?  Qui 

vous  a  donné  ces  instructions  ?  Répondez-moi,  fit-il 

d’une voix sourde tandis que l’autre secouait la tête. 

Je vous garderai aussi longtemps en vie que faire se 

peut, et je vous jure que vous finirez par parler. 

Sa voix était à peine plus qu’un murmure, mais la 

menace contenue dans ses paroles la glaça jusqu’au 

sang. 

Esther  connaissait  son  côté  sombre.  Alex  s’était 

tail é  une  sacrée  réputation  ces  dernières  années, 

mais el e ne l’avait jamais vu faire preuve de véritable 

violence.  El e  savait  que  son  travail  de  traqueur  ne 

consistait  pas  seulement  à  retrouver  les  disparus, 

mais aussi à obtenir le maximum d’informations… et 

ce par tous les moyens possibles. Toutefois, il y avait 
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une  large  différence  entre  le  savoir  et  assister  en 

personne à la scène. 

― Si je vous réponds, je suis un homme mort. 

― Vous l’êtes déjà, mon vieux. Depuis le jour de 

votre transformation. 

― Vous n’avez aucune idée de…

Il n’eut pas l’occasion de terminer sa phrase. Il se 

mit à trembler violemment, comme s’il était agité de 

convulsions.  Alex  jura,  se  releva  et  s'éloigna 

rapidement  du  Démon.  Lucas  agrippa  le  bras  de  la 

jeune femme et la tira en arrière. 

― Qu’est-ce que…

Lucas la projeta à terre et el e heurta durement le 

sol.  Haletante,  Esther  perçut  le  souffle  d’une 

explosion.  Un  froid  intense  envahit  la  pièce,  lui 

glaçant le sang. Les vitres encore intactes volèrent en 

éclats. Soudain, un poids la recouvrit. 

Alex. 

Il lui faisait un rempart de son corps. 

El e entendit les hommes crier quelque chose. Le 

visage col é au sol, Esther ne voyait rien et ferma les 

yeux, luttant contre le froid. Quelques secondes plus 
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tard,  la  sensation  cessa  aussi  brusquement  qu’el e 

était apparue. 

Ils  restèrent  cependant  encore  un  moment  à 

terre.  Effrayée  par  l’immobilité  d’Alex,  Esther  voulut 

se relever, vérifier qu’il n’avait rien et que Lucas non 

plus. 

Lorsqu’il  la  soulagea  de  son  poids,  el e  se 

retourna  aussitôt  sur  le  dos,  clignant  des  yeux  et 

poussa un soupir de soulagement en constatant qu’il 

n’était pas blessé. Il l’observait également, le visage 

pâle et les lèvres serrées. Son regard la balaya et un 

muscle  tressail it  sur  sa  joue,  comme  à  chaque  fois 

qu’il était inquiet. 

Leurs yeux se rencontrèrent et durant un instant, 

quelque chose passa entre eux, ce lien qu’ils avaient 

déjà  partagé,  cette  intimité,  cette  confiance  qu’ils 

avaient  l’un  envers  l’autre,  et  cet  amour  qu’il 

n’arrivait pas encore à exprimer avec des mots mais 

qu’el e pouvait lire sur son visage. Esther aurait voulu 

le prendre dans ses bras et le serrer contre lui, juste 

pour se rassurer. 

―  Non  d’un  chien,  grommela  Lucas  à  leurs 

côtés, rompant le charme. 
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Il  se  remit  debout  en  secouant  ses  cheveux  et 

ses  vêtements  recouverts  de  poussière  et  de  débris 

de verre. 

― C’est passé moins une. Je n’avais pas vu ça 

depuis des années. 

―  Qu’est-ce  que  c’était  ?  demanda  Esther, 

encore étourdie. 

― Un sort de protection, répondit Alex, soudain 

furieux.  Bon  sang  !  s’exclama-t-il.  J’aurais  dû  m’en 

douter ! Et merde ! 

Esther  se  souvint  brusquement  de  Thomas 

Lexington et tourna la tête. 

Du  Démon,  il  ne  restait  qu’un  petit  tas  de 

poussière. 
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Chapitre 12

Gabriel e  somnola  pendant  tout  le  trajet  sur  les 

genoux  d’Esther,  encore  engourdie  par  les  drogues 

qui lui avaient été administrées. 

Tandis  qu’el e  contemplait  le  visage  de  la  fil ette 

endormie, la Gardienne espérait sincèrement que son 

jeune âge lui permettrait de ne pas porter un fardeau 

aussi  lourd  que  celui  d’Alex.  El e  n’oublierait  jamais, 

mais se remettrait sans doute plus facilement que lui. 

La petite ouvrit brusquement ses yeux d’un bleu 

aussi  clair  qu’un  ciel  d’été  et  les  plongea  dans  les 

siens, ces yeux qui avaient bien trop vu ces derniers 

jours,  ces  yeux  au  travers  desquels  el e-même  avait 

vu... 

Quelque chose passa entre el es. 

―  Tu  n’as  plus  rien  à  craindre  à  présent, 

l’assura Esther en resserrant son étreinte. 
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La  fil ette  ferma  les  paupières  et  se  rendormit 

presque  aussitôt.  Dans  le  rétroviseur,  el e  échangea 

un regard avec Alex. Il était encore furieux après ce 

qui était arrivé mais se contenait pour ne pas effrayer 

l’enfant. 

Les  maigres  informations  qu’ils  avaient  pu 

récupérer de Thomas Lexington ne leur seraient pas 

d’une grande aide et l’organisation du projet avait de 

quoi les inquiéter. Beaucoup trop d’argent, de temps 

et de Démons étaient impliqués. Ils espéraient que la 

fouil e  de  la  maison  leur  en  apprendrait  plus,  mais 

Esther  avait  de  sérieux  doutes.  Les  Démons 

s’attendaient plus ou moins à une attaque et avaient 

dû  prendre  soin  de  se  débarrasser  de  tous  papiers 

compromettants. 

Cela  lui  rappela  l’inconnu  dans  le  bureau.  Que 

cherchait-il ? Qu’avait-il trouvé ? Et surtout, qui était-

il ? El e n’avait pas encore eu l’occasion d’en parler à 

Alex. Ils n’avaient d’ail eurs pas échangé grand-chose 

depuis leur départ. 

Ils furent de retour à la Communauté au lever du 

jour.  En  remettant  Gaby  à  sa  famil e,  qui  avait  été 

prévenue et les attendait, Esther sentit son cœur se 

serrer  et  fut  envahie  par  un  sentiment  d’al égresse 

qui  lui  fit  presque  monter  les  larmes  aux  yeux,  la 

soulageant après ces dernières heures de cauchemar. 
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― Est-ce toujours ainsi ? demanda-t-el e à Alex 

tandis  qu’ils  contemplaient  les  retrouvail es  de 

l’enfant et des siens. 

― Quand la mission a un heureux dénouement, 

oui. 

― Alors je comprends un peu mieux pourquoi tu 

as choisi cette voie. 

L’intensité  de  son  regard  la  fit  frissonner.  Il  se 

pencha  et  déposa  un  baiser  sur  ses  lèvres,  léger,  à 

peine  plus  qu’une  caresse.  Esther  ferma  les  yeux  et 

savoura l’instant, si bref soit-il. 

Quand  el e  les  rouvrit,  el e  vit  qu’il  l’observait 

avec  un  mélange  de  désir  et  de  colère.  Il  n’avait 

toujours rien dit pour les évènements de ce soir, mais 

l’orage ne tarderait pas à éclater. 


***

Un  peu  plus  tard,  quand  le  calme  revint  et 

qu’Alex  eut  contacté  John  pour  lui  faire  part  des 

dernières  nouvel es,  ils  se  retrouvèrent  dans  la 

bibliothèque en compagnie de Lucas. 

― Je n’ai quasiment rien trouvé, leur apprit ce 

dernier, qui était resté dans la propriété pour diriger 

les fouil es. Tout a été détruit ou bien déplacé. 
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― Le contraire m’eut étonné, marmonna Alex. 

―  Cependant…  (il  se  tourna  vers  la  jeune 

femme)… Esther, il y avait les restes d’au moins deux 

Démons à l’étage. 

― Ce n’était pas moi. 

El e put alors leur raconter son étrange rencontre. 

Si Lucas eut l’air perplexe, Alex fronça les sourcils. 

― Tu as vu à quoi il ressemblait ? 

― Pas bien. Mais je suis sûre d’une chose, je ne 

l’avais  jamais  rencontré,  et  pourtant  il  connaissait 

mon nom. 

―  Une  idée  ?  demanda  Lucas  en  se  tournant 

vers Alex. 

― Peut-être… je n’aime pas ça. 

Il  n’en  dit  pas  plus  et  les  deux  hommes 

échangèrent  un  regard  lourd  de  sens,  un  message 

silencieux passant entre eux. 

― Je vais vous laisser, déclara alors Lucas. 

Il  s’éclipsa  rapidement,  un  sourire  au  coin  des 

lèvres.  Esther  le  suivit  des  yeux  jusqu’à  ce  que  la 

porte de la bibliothèque se referme sur eux. 
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― Tu crois qu’il se moque encore de nous ? Il 

commence à m’énerver avec son…

El e s’interrompit en voyant le visage d’Alex. 

― Quoi ? 

― Tu ne crois sérieusement pas t’en tirer aussi 

facilement ? 

Sa  voix  était  froide  comme  l’acier.  Envolée 

tendresse,  il  n’était plus que rage et  fureur.  Ç’aurait 

été  trop  beau  pour  être  vrai,  songea-t-el e  en 

soupirant intérieurement. 

―  Bon  sang  !  éclata-t-il  brusquement.  Je  n’en 

reviens pas que tu m’aies fait un coup pareil ! Qu’est-

ce  qui  t’a  pris  de  foncer  tête  baissée  dans  cette 

foutue  maison  ?  Je  t’avais  ordonné  de  rester  à 

l’arrière ! 

Esther  le  laissa  vociférer  pendant  deux  bonnes 

minutes,  clignant  des  paupières  devant  son 

déchaînement  de  colère.  De  toute  manière,  el e 

n’arriverait  pas  à  en  placer  une  avant  qu’il  ne  se 

calme…  un  tout  petit  peu.  Lorsqu’il  s’arrêta  pour 

reprendre  sa  respiration,  la  jeune  femme  sauta  sur 

l’occasion. 

―  Je  pourrais  te  faire  des  excuses.  Je  le 

pourrais, répéta-t-el e alors qu’il al ait intervenir, mais 
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si  c’était  à  refaire,  je  ferais  exactement  la  même 

chose. 

― Tu ne… 

― Est-ce que je regrette ? l’interrompit-el e en 

haussant  la  voix.  Non.  Sur  le  plan  hiérarchique,  j’ai 

enfreint tes ordres, d’accord. Pour cela, je veux bien 

te  demander  pardon.  Mais  sur  le  reste,  tu  n’aurais 

pas agi différemment à ma place, alors ne viens pas 

me reprocher ma conduite. 

―  Tu  imagines  ce  qu’il  se  serait  passé  si  tu 

avais été blessée… ou pire ? gronda-t-il. 

―  Tu  imagines  ce  qu’il  se  serait  passé  s’ils 

s’étaient  débarrassés  de  Gaby  ?  rétorqua-t-el e. 

J’étais  parfaitement  en  droit  d’agir.  Je  suis  un 

Gardien, au même titre que toi, Lucas…

― Connor ou Robin, termina-t-il à sa place d’un 

ton excédé. Je pense avoir retenu la leçon, à présent. 

― Bien, alors agis comme tel. Tu n’aurais jamais 

reproché à Lucas d’être intervenu. 

― Mais bon sang, parce que c’est Lucas ! 

― Et alors ? 
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―  Tu  me  demandes  la  différence  entre  toi  et 

lui ?  C’est  un  homme  avec  des  années  d’ap-

prentissage de plus que toi. 

Esther haussa les sourcils. 

― Je ne te savais pas aussi machiste. 

― Je ne le suis pas. 

El e émit un reniflement sarcastique. 

― Ça veut dire quoi, ça ? 

―  Je  ne  resterai  pas  à  l’arrière.  Jamais.  Pas 

quand  je  peux  agir.  Désolée,  mais  il  faudra  faire 

avec. 

En  voyant  son  expression  se  durcir,  Esther  eut 

brusquement peur qu’il ne tourne les talons, qu’il s’en 

ail e  sans  un  mot  ou  un  regard  en  arrière,  et  son 

cœur se serra en songeant à ce qu’ils avaient partagé 

la nuit dernière. El e ne voulait pas se disputer avec 

lui,  mais  retrouver  cette  complicité  et  la  tendresse 

dont il avait fait preuve envers el e. 

―  Je  t’aime,  Alex.  Et  je  te  promets  de  faire 

attention… dans la limite du raisonnable. 

―  Dans  la  limite  du  raisonnable  ?  releva-t-il, 

acerbe. 
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―  Un  jour,  tu  m’as  dit  que  la  Communauté 

devait primer avant tout. C’est ce que j’ai fait. 

― Je crois que je préférais infiniment quand tu 

ne partageais pas mon opinion. 

Il  avait  prononcé  cette  dernière  phrase  à  voix 

basse,  à  peine  audible,  mais  cela  suffit  à  la  faire 

sourire. Esther se rapprocha de lui et l’entoura de ses 

bras. Hésitant dans un premier temps, il finit par lui 

rendre son étreinte. 

―  Avoue-le.  Ce  qui  t’embête,  c’est  de  ne  pas 

tout contrôler. 

― Tu es complètement imprévisible, maugréa-t-

il. On devrait t’attacher, ce serait plus sûr. 

― Essaie un peu et tu verras. 

Un coin de sa bouche se releva très légèrement. 

― C’est un défi ? 

Passant ses bras autour de son cou, Esther se mit 

sur la pointe des pieds et l’embrassa. Il était encore 

furieux, moins qu’auparavant, mais toujours un peu. 

Il se raidit lorsque ses lèvres touchèrent les siennes… 

avant  que  ses  bras  ne  se  refermèrent  presque 

violemment autour de ses hanches. Il la serra contre 

lui tandis qu’il lui rendait son baiser. 
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Alex  la  souleva  brusquement  et  la  posa  sur  le 

bureau.  Les  fesses  sur  une  pile  de  papiers,  la  tête 

rejetée  en  arrière,  Esther  savourait  son  baiser, 

exigeant et affamé. El e passa ses bras autour de son 

cou,  puis  el e  écarta  les  jambes  et  les  noua  à  sa 

tail e. Il poussa un grognement et arracha ses lèvres 

aux  siennes,  la  contemplant  d’un  air  où  le  désir  se 

mêlait à la colère. C’était jouer avec le feu, mais el e 

ne put résister à l’envie de le titil er un peu. 

― Que crois-tu que John dirait si on faisait ça sur 

son bureau ? murmura-t-el e. 

Il eut une expression si stupéfaite qu’el e eut du 

mal à se retenir de rire. 

― Je plaisantais. 

― Tu trouves ça drô… ? 

Esther  agrippa  ses  cheveux,  le  forçant  à  se 

pencher vers el e, et la fin de sa phrase fut étouffée 

par son baiser. 

Lorsqu’ils  se  séparèrent  un  long  moment  plus 

tard, à bout de souffle, Alex posa son menton sur le 

sommet de sa tête. Ses mains, qui se trouvaient dans 

son  dos  pour  la  soutenir,  tremblaient  légèrement.  Il 

grommela quelque chose dans sa barbe avant de se 
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redresser  et  de  plonger  son  regard  dans  le  sien, 

fronçant les sourcils. 

― Pourquoi souris-tu comme ça ? lui demanda-

t-il. 

― Je repensais à ce que tu m’as dit. 

Devant son air interrogateur, el e précisa : 

―  «  Il  faut  du  temps,  de  la  patience  et  de  la 

volonté. Mais à la fin, on y arrive toujours ». J’y suis 

arrivée, n’est-ce pas ? 
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Epilogue

― À quoi penses-tu ? 

― Demain, c’est jeudi. 

Ils se trouvaient au lit, chez el e. 

Quand Esther lui avait rappelé qu’el e enfreignait 

–  techniquement  –  les  ordres  de  John,  il  lui  avait 

sèchement  rétorqué  que  ce  dernier  pouvait  al er  au 

diable.  Après  tout,  ils  passaient  la  plupart  de  leurs 

journées, et en tous cas toutes leurs nuits, ensemble. 

La jeune femme ne risquait pas grand-chose à rester 

chez el e. 

La tête reposant sur sa poitrine, el e écoutait les 

battements  de  son  cœur.  Esther  aimait  ce  son  plus 

que  tout  autre  chose.  Ces  battements  forts  et 

réguliers, rassurants. 

― Et alors ? 

― Eh bien, tes frères reviennent demain. 
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El e se redressa, fronçant les sourcils. 

― Tu ne m’avais rien dit ! 

Il  haussa  les  épaules  et  el e  lui  jeta  un  regard 

noir.  Oui…  ils  avaient  définitivement  des  progrès  à 

faire en matière de communication. 

Esther  avait  un  peu  perdu  le  compte  des  jours 

ces derniers temps. Le kidnapping de Gaby remontait 

à près de six semaines auparavant. L’enquête n’avait 

malheureusement  mené  à  rien.  Ils  ignoraient 

toujours  qui  était  le  commanditaire  de  l’enlèvement 

et des meurtres des Henlis, qui tirait les rênes sur les 

actions  des  Démons.  Le  numéro  de  téléphone 

récupéré  ne  leur  avait  rien  appris  et  l’identité  de 

l’inconnu continuait de tarauder Esther. 

Gaby  se  remettait  pour  sa  part  assez  bien  du 

choc,  principalement  grâce  à  son  jeune  âge.  Il  était 

apparu qu’el e n’avait gardé aucun souvenir de la nuit 

du meurtre de ses parents, ni des jours qu’el e avait 

passés parmi les Démons, comme si son esprit avait 

dressé  une  barrière  autour  de  ces  évènements.  La 

petite fil e avait été testée cinq semaines plus tôt et, 

comme  l’avait  prédit  Alex,  ses  tests  n’avaient  rien 

révélé sur un quelconque don. 

Les  premiers  temps,  Esther  se  réveil ait  en 

sursaut  la  nuit,  assail ie  par  des  cauchemars  qui 
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hantaient le subconscient de l’enfant. Alex la prenait 

dans  ses  bras  et  trouvait  toujours  un  moyen  de 

l’apaiser, jusqu’à ce qu’el e réussisse à se rendormir. 

Ils  travail aient  ensemble  à  gérer  ses  nouvel es 

facultés, afin de défaire le lien qui avait été créé, ou 

tout du moins à le diminuer en intensité. Ses efforts 

commençaient  à  porter  leurs  fruits,  car  el e  n’avait 

pas « rêvé » depuis plus de deux semaines. 

Esther vivait au jour le jour, profitant de chaque 

instant de bonheur en compagnie d’Alex. Le Traqueur 

était  bloqué  à  la  Communauté  jusqu’au  retour  de 

John, qui finalement n’avait pu raccourcir son séjour 

malgré  la  situation  alarmante.  Il  avait  repris 

l’entraînement  de  Peter,  avec  toutefois  plus  de 

patience. Esther s’était attachée  à  l’adolescent.  Il lui 

faisait penser à un chiot qui grognait beaucoup, mais 

ne  mordait  pas.  Le  jeune  Novice  avait  aussi  fini  par 

se faire à l’attention de la jeune femme. Il idolâtrait 

Alex  et  recherchait  constamment  son  approbation, 

redoublant d’acharnement pour progresser, prouvant 

que lui aussi pouvait être capable d’avancer. 

Ces  dernières  semaines  avaient  filées  si  vite 

qu’Esther  avait  à  peine  eu  le  temps  de  songer  à  « 

l’après », le moment où John reviendrait, tout comme 

ses frères, et où la réalité les rattraperait. 

― Et donc ? 
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― Je ne vais pas pouvoir continuer à vivre ici. 

El e  se  redressa,  un  peu  alarmée  par  le  ton 

prudent qu’il avait employé. Il y avait toujours cette 

chaleur  dans  ses  yeux,  mais  son  expression  était 

légèrement  tendue.  Ils  s’observèrent  en  silence 

pendant un moment qui lui parut durer une éternité. 

Puis il la retourna sur le dos et s’al ongea sur el e, le 

poids  de  son  corps  porté  sur  ses  avant-bras.  Ses 

lèvres  balayèrent  sa  joue,  aussi  légères  que  le 

battement d’ailes d’un papil on. 

― C’est… dommage, haleta-t-el e. 

― Dommage… C’est tout ? 

Il  continuait  à  butiner  le  long  de  sa  mâchoire  et 

de descendre plus bas encore. 

― Peut-être un peu plus que dommage... 

El e  sentit  la  courbe  de  son  sourire  contre  son 

cou.  Guérir  prendrait  du  temps,  mais  il  souriait  déjà 

beaucoup  plus  qu’avant  et  el e  en  était  heureuse  et 

fière.  Il  releva  la  tête  et  plongea  ses  yeux  dans  les 

siens. 

―  Donc,  il  faudrait  peut-être  que  tu 

m’accompagnes. 

― C’est une proposition ? 
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― Je ne sais pas. Qu’en dis-tu ? 

― Ta maison est glaciale. 

Quelque chose bril a dans ses yeux. 

―  Je  suis  sûre  que  nous  arriverons  à  la 

réchauffer. 

Esther  frissonna  malgré  el e,  son  corps  se 

pressant  contre  le  sien,  le  désir  renaissant  au  creux 

de son ventre. El e voulut l’embrasser, mais il résista. 

― Tu n’as pas répondu, murmura-t-il. 

― Tu ne devines pas ? 

― Je veux te l’entendre dire à voix haute. 

Le cœur gonflé par un sentiment d’al égresse, el e 

entoura son corps de ses bras. 

―  Je  t’aime.  Alors  oui,  je  serais  très  heureuse 

de vivre avec toi. 

Cette  fois,  ce  fut  lui  qui  prit  ses  lèvres  dans  un 

baiser éblouissant qui la laissa pantelante. Les mains 

de la jeune femme montaient et descendaient le long 

de  son  dos,  massant  et  caressant  les  muscles  durs. 

Alex  poussa  un  grognement  et  enfouit  de  nouveau 

son visage dans son cou – si bien qu’el e ne fut pas 

sûre d’avoir entendu les paroles qui s’élevèrent. 
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― Et m’épouser ? 

Esther arrêta le bal et de ses mains, stupéfaite. 

Ça, el e ne s’y était pas attendue. 

Le  mariage  au  sein  de  la  Communauté  et  des 

Gardiens  était  un  peu  différent  d’un  mariage 

traditionnel,  en  ce  sens  que  le  lien  créé  n’était  pas 

seulement un engagement oral devant témoins, mais 

un véritable lien psychique entre deux personnes. Un 

engagement  sur  lequel  il  était  impossible  de  revenir 

une fois prononcé et doté d’une force inébranlable. 

Alex  aussi  était  soudain  devenu  très  calme.  Le 

seul  bruit  troublant  le  silence  était  celui  de  leurs 

respirations.  El e  sentit  les  battements  de  son  cœur 

s’accélérer,  ces  battements  qui  trahissaient  ce  que 

son visage exprimait rarement. 

― Tu n’es pas obligé. 

Il  se  redressa  et  la  contempla,  un  pli  venant 

barrer son front. 

― C’est… c’est une décision importante, reprit-

el e à voix basse. 

― Je le sais. Et je ne peux pas te promettre une 

union sans difficulté. Je reste un Traqueur et cela ne 

changera pas. Quant à toi, j’ai l’impression que tu vas 
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continuer  à  m’en  faire  voir  de  toutes  les  couleurs. 

Mais après ces dernières semaines… je ne pense pas 

pouvoir revenir en arrière, et je ne le souhaite pas. 

Alex avait l’air presque surpris par ce qu’il venait 

d’admettre. Il fit une pause, comme s’il réfléchissait à 

ce qu’il pouvait lui dire. 

― C’est ta faute, tu sais ? reprit-il en souriant à 

demi.  Je  t’évitais.  C’est  toi  qui  m’as  couru  après. 

Pourquoi pleures-tu ? demanda-t-il soudain. 

El e  essuya  ses  larmes,  parce  qu’el e  ne  voulait 

pas pleurer alors qu’on la demandait en mariage. 

― Tu es sûr ? 

― C’est à toi que j’ai posé la question, Esther. 

Je  n’ai  pas  de  doutes  de  mon  côté,  si  c’est  ce  qui 

t’inquiète. 

― Je n’en ai pas non plus. 

― Donc… ? 

El e  sourit  et  le  lui  dit  avec  ses  yeux.  Il  sourit  à 

son tour et le voir aussi heureux et détendu suffit à 

l’emplir de joie. 

― Je veux une bague, déclara-t-el e soudain. 

Il rit. 
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― J’arrangerai cela. Une préférence ? 

El e  noua  ses  jambes  autour  de  ses  hanches, 

arquant le dos. 

―  On  en  reparlera  plus  tard,  d’accord  ? 

murmura-t-el e à son oreil e. 

Leurs  lèvres  se  joignirent  de  nouveau,  échange 

d’une promesse et d’un bonheur futur. Ce fut à peine 

s’ils entendirent la porte d’entrée s’ouvrir. 

― Esther, tu es là ? 

― Merde ! 

El e  se  redressa  brusquement  et  repoussa  Alex 

qui,  surpris,  roula  sur  le  côté  et  tomba  du  lit.  Il 

atterrit  sur  le  dos,  sa  chute  amortie  par  une  partie 

des draps qu’il avait entraînés avec lui. El e l’observa 

un  moment  sur  le  sol,  nu  et  expression  vivante  du 

coucou tombé du nid, et dut se couvrir la main de la 

bouche pour ne pas exploser de rire. Dans ses yeux, 

el e lut la promesse d’une revanche. 

― Esther, ça va ? demanda Robin. 

―  Je  suis  en  haut,  lui  cria-t-el e,  contenant 

difficilement  son hilarité.  Je  m’habil e  et je  descends 

tout de suite. 
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Alex  repoussa  les  draps  et  se  redressa,  raide, 

avant  d’al er  chercher  ses  vêtements.  Esther 

l’observait  avec  attention,  captivée  par  ses 

mouvements. 

―  Tu  ferais  mieux  de  te  dépêcher,  lui  dit-il 

sèchement. 

Il  avait  l’air  nerveux,  une  émotion  qu’el e  ne  lui 

avait  jamais  vu  arborer.  Mais  rien  n’aurait  pu 

entacher son bonheur. El e se leva à son tour. 

―  On  est  passé  à  la  Communauté,  continua 

Robin  depuis  le  rez-de-chaussée.  Lucas  nous  a  dit 

qu’on te trouverait ici. 

Alex poussa un juron étouffé. 

― Je vais le tuer, murmura-t-il. 

Lucas ferait mieux de se cacher, Alex al ait le lui 

faire  chèrement  payer.  Esther  enfila  sa  chemise  et 

cherchait son bas lorsque la voix de Connor s’éleva. 

― Au fait, pourquoi la voiture d’Alex est garée 

dans l’al ée ? 

El e  se  tourna  vers  l’intéressé.  Un  tic  nerveux 

agitait sa joue. 
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―  Ils  sont  lents  d’esprit,  non  ?  Tu  veux  les 

éclairer ? 

Il lui jeta un regard noir. 

―  Esther  !  On  ne  va  pas  attendre  toute  la 

journée  parce  que  tu  as  décidé  de  traîner  au  lit  ! 

John est ici. Il est venu te présenter des excuses. 

Alex se figea. C’en était trop pour la jeune femme 

qui rejeta la tête en arrière et se mit à rire à gorge 

déployée, sans pouvoir s’arrêter. El e riait si fort que 

les larmes lui montèrent aux yeux. 

―  Je  ne  vois  vraiment  pas  ce  qu’il  y  a  de  si 

drôle,  grommela  Alex  tandis  que  des  pas  dans 

l’escalier leur indiquaient l’arrivée des trois autres. 

Toujours  en  riant,  el e  lui  entoura  le  cou  de  ses 

bras, se haussa sur la pointe des pieds et l’embrassa. 

Il hésita une seconde avant de lui rendre son baiser. 

Quand  la  porte  s’ouvrit,  el e  tourna  la  tête  vers 

les trois hommes ébahis, le sourire jusqu’aux oreil es. 

― Excuses acceptées. 
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